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NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

Motocycliste tirent «ans arrêter sa machins. ^H<-TI* » OAILTMvîAILl» 

La Paix que nous voudrons 
VII, — Echec an Militarisme germain 

Les intellectuels allemands profes-
sent que le militarisme est l'expres-
sion suprême de la kultur; c'est la for-
re Que le « vieux Dieu » met au service 
rie la race élue, en lui confiant l'éduca-
tion des races inférieures. Constatons 
Bans discuter, et persuadons-nous que 
le moment n'est pas venu d'entrevoir 

ï une Allemagne idéaliste et spontané-
ment débarrassée de sa féodalité mili-
taire; tous les Allemands sont solidai-
res des mômes méthodes de paix et 
kle guerre, Prussiens et Bavarois, so-
fciahstes et libéraux, ouvriers et profes-
seurs. Les alliés n'ont pas à se préoc-
cuper d'assagir ou de libérer tels ou 
tels Teutons; ils ont l'unique devoir 
idô démonter une machine dont la mal-
faisance est proportionnelle à l'am-
pleur du jeu qui lui est permis. 

Privons d'abord le militarisme ger-
main de ses terrains d'entraînement. 

r il s'exalte lui-même dans l'oppression 
' ne quelques races victimes; il est le ré-

gime persécuteur des Polonais, des Al-
saciens-Lorrains, des Danois. Les 
Prussiens s'associent, par une harmo-
nie préétablie, aux Allemands d'Autri-
che, qui étouffent les Tchèques et les 
Slovènes; aux Hongrois, dont le joug 
pèse sur les Roumains de Transyl-
vanie; aux Turcs, de plus en plus sys-
tématiquement hostiles à toutes les na-
tionalités non musulmanes de l'empire 
ottoman. Tout ce que le traité de paix 
•stipulera pour défendre ou fonder une 

t îîbf^té signifiera une conquête sur le 
' g&rmanisme; faute de nations vassales 

r îr lesquelles ils peuvent se faire la 
groin, les Allemands et leurs compli-
ces devront se recueillir ou s'entre-, 
déchirer. 

Détruisons ensuite ■ tous les points 
d'appui de nos adversaires. En Euro-
pe, un nouveau régime des détroits 
s'impose, afin que les Slaves et l'Occi-
dent communiquent sans contrôle; le 
canal de Kiel est, à ce titre, le plus 
dangereux des détroits tfaltiques. Hors 
'd'Europe, des colonies ou, plus sou-
vent, des positions fortement consti-

, tuées en pays étrangers, soutenaient 
f l'extension indéfinie d'une « politique 

mondiale», que le militarisme était 
chargé de protéger; qu'ils se sentent 
plus étroitement surveillés, par exem-
ple à Singapore, à Hong-Kong, à Sai-
gon; qu'ils cèdent leurs archipels du 
Pacifique et certains ports, tout au 
moins, de leur colonies africaines, 
C'est pour les Allemands l'effondre-
ment des pièces maîtresses sur" les-
quelles ils étayaient l'édifice compli-
rmé de leur Weltpolitik. 

Songeons aussi que leur militarisme 
était l'armature agressive d'une men-
talité de jouisseurs; ce peuple, dépouil-
lé dû prestige qui lui ouvrait, avec le 

* fcrédit, des chances de profit matériel, 
iperdra son mordant et vaudra moins 
(dans la lutte pour la vie. Affinons donc 
Contre lui les concurrences, disputons-
lui virilement les carrières sur lesquel-
les il se jugeait plus fort que ses ri-
vaux, et nous verrons naturellement 
se détendre les ressorts d'une vigueur 
militaire qui était surtout la mise en 
ceuvre d'un formidable appétit du bien 
'd'autrui. . ^ 

Les diplomates, ici, n'auroaf| pas 
seuls à faire effort; pour leur part, 
qu'ils prévoient que les envahis de 

j France et de Belgique auront besoin 
de temps pour relever les ruines accu-
mulées par les Allemands, que ce dé-
lai, si l'on n'y porte attention, suffi-
rait aux ennemis pour rentrer en lice 
avec un outillage intact, et se refaire 
Économiquement, donc de proche en 
proche, militairement; une paix lais-
sant à nos voisins l'espoir de proies 
trop faciles serait maladroite et pré-
caire. 

Ces premières précautions sont d'or-
Bre politique, j'allais dire psychologi-
que; il en est d'autres d'ordre techni-
jçue qui ne seront pas moins essentiel-

les. D'un mot, il conviendra d'obtenir 
le désarmement de l'Allemagne. Com-
ment ? L'exécution du traité exigera 
que les alliés surveillent temporaire-
ment l'activité domestique des puissan-
ces qu'ils auront combattues; or, il 
faut n'envisagea" que des combinai-
sons pratiqués et n'imaginer pas qu'u-
ne partie notable des énergies fran-
çaises, anglaises, russes, pourra res-
ter longtemps distraite de ses fonc-
tions normales pour s'employer au 
contrôle des vaincus. 

Plusieurs satisfactions seront donc 
presque immédiates. : la livraison d'u-
ne quantité très importante de maté-
riel de guerre (les Allemands comp-
taient nôus demander 3 millions de 
fusils, "3,000 canons et 40,000 chevaux), 
le démantèlement de diverses forteres-
ses, la destruction de voies de che-
mins de fer et de gares d'embarque-
ment, dont la valeur est purement 
stratégique, particulièrement dans les 
pays rhénans et sur la frontière orien-
tale. Nos alliés anglais n'admettront 
certainement pas que la flotte de guer-
re allemande, si elle continue à se ter-
rer jusqu'à la fin des hostilités, re-
prenne ensuite la mer, fraîche et re-
posée; ils reviendront sur la clause 
malencontreuse du traité de 1890, qui 
a cédé aux Allemands l'îlot d'Héligo-
land; on pourrait faire sauter ce ro-
cher, aujourd'hui simple porte-ca-
nons. 

L'armée allemande est une mécani-
que'minutieusement réglée, où l'hom-
me n'est qu'une pièce;" en fermant à 
la fabrication ■'•militaire la grande usi-
ne de matériel, qui est celle de Krupp, 
ainsi que ses filiales des ports alle-
mands, nous paralyserons tous les 
rouages. Pour réduire la France, les 
Allemands se proposaient de suppri-
mer chez nous le recrutement mili-
taire pendant vingt-cinq ans; les al-
liés seraient fondés à leur retourner 
pareille exigence. Ils conserveraient, 
bien entendu, le budget allemand de 
la guerre, qui servirait à payer les in-
demnités; l'armée allemande étant ain-
si annihilée, afin de ne pas laisser à 
nos voisins la supériorité d'une jeu-
nesse tout entière disponible pour 
d'autres tâches, certaines usines, rhé-
nanes notamment, pourraient travail-
ler pendant quelque temps poùr le 
compte de3 industriels, victimes de 
l'invasion. Quelles que soient les déci-
sions prises, prenons et gardons des 
gages jusqu'à parfait règlement; n'a-
bandonnons rien à la discrétion d'ad-
versaires qui ont dégoûté le monde 
entier de s'en remettre à leur bonne 
foi. 

Henri LORJN. 

LA MORT et LE SOUVERAIN 

Pour FrançoU-Jo»*pK 

Un pauvre souverain couvert de sa couronne, 
Sous le faix du pouvoir, aussi bien que des ans. 
Gémissant et courbé, marchait à pas pesants. 
Et tâchait de gagner les faveurs de Bellone. 
Enfin, n'en pouvant plus d'effort et de doutent, 
11 met bas sa couronne, il songe à son malheur. 
Quel plaisir a-t-il en depuis qu'il est au monde? 
Fut-il plus triste sort sur la machine ronde? 
Point d'argent quelquefois, et Jamais de repos 
Sa femme, son enfant, les soldats, les impôts. 

Les créanciers et son alliée, 
Lui font d'un malheureux la peinture achevés. 
Il appelle la Mort. Elle vient sans tarder, 

Lui demande ce qu'il faut faire. 
— C'est, dit-il, afin de m'aider 

A coiffer ma couronne, et ne t'attarde guère! 

L* trépas vient tout guérir! 
Quelles que soient leurs provinces. 
Plutôt régner que mourir, 
Cest la devise des princes. 

G.-R. DS SADÏT-PRÉGNAN. 
Le Figar». 

SVEN HEDIN ET LES PRISONNIER 
FRANÇAIS DU SUD-OUEST 

Le Périgotirdin Ghambon. 

Dans le pamphlet commandé par l'Alle-
magne à l'explorateur suédois Sven He-
din, et dont nous possédons le seul exem-
plaire qui ait pénétré en France, la partie 

Pendant que Je faisais un croquis du grou-
pe, nous causions un peu de tout. Ils 
étaient étonnés du traitement amical dont 
ils étaient l'objet dans la captivité .alle-
mande. Ils s'attendaient à autre chose. 
«On ne peut demander ici qu'un gîte, de 
■ la paille pour coucher, et assez de nour-
sriture; or, tout cela, on nous la donne 
nicL Nous sommes en bons termes et au 
• mieux avec les gardiens allemands (I) 
» On nous offre souvent des cigarettes et 
■ du chocolat. Cela irait très bien pour 
» nous de vivre en bon voisinage avec les 
» Allemands. » 

Cette dernière phrase prépare un coo-
plet d'hypocrite pitié. l'j^ soldats prison-
niers, pensant à leur 'emme et à leurj en-
fants, se demandent avec angoisse — as-
sure l'auteur — si la guerre va bientôt fi-
nir, si on les transportera à l'intérieur ds 
l'Allemagne, et si on les laissera avec 
ceux de leur région... Sven Hedin leur fait 
des réponses rassurantes, le bon apôtre. 
Cet attendrissement précède une carom-
nie : 

« Les cinq prisonniers du Midi de la 
France étaient des hommes réfléchis et 
sensés qui maintenant avaient une idée 
de la guerre tout autre que le jour où ils 
entendirent pour la première fois sonner 
le réveil à Bordeaux L'allégresse de vic-
toire dont ils avaient rêve avait fait plaça 
à la réalité. Ils ne voyaient le tricolore 
qu'à travers une brume, et les accents de 
la a Marseillaise » ne parvenaient plus à 
leurs oreilles.. Ici nous touchons à la ques-
tion de la mentalité des prisonniers. Pri-

mm 

Cinq réservistes de Bordeaux et de Narbonr.e qui ont combattu en Alsace et en 
Champagne, faits prisonniers le ÎS septem bre, au sud de Vouzlers-

la plus intéressante n'est pas celle où l'au-
teur s'efforce de gagner son salaire — 
800,000 couronnes — par de lourdes flatte-
ries h l'adre3S8 de l'empereur, des grands 
personnages de l'Etat et du peuple alle-
mand. C83 platitudes reviennent comme 
un refrain; c'est le Irttinoiiv du pubiieiste 
à gages. 

Mais admis par un privilège peu flat-
teur à visiter le frorit, le grand quartier 
général et les camps de prisonniers, Sven 
Hedin a beaucoup vu, un peu retenu. Il se 
trouve que les prisonniérs avec lesquels 
il a pu causer étaient presque tous de 
Bordeaux et dé notre région. Et comme 
Sven Hedin, à l'instar de son auguste 
maître le kaiser, sé pique d'être un artiste 
à ses heures, il a pris quelques croquis de 
nos soldats : nous les reproduisons à titre 
de curiosités. 

L'interview de nos soldats est. surtout 
destinée par'Sven Hèdin à démontrer que 
les prisonniers sont traités en Allemagne 
avec .douceur. Il veut bien leur donner la 
parole pour exprimer eux-mêmes leur gra-
titude.. Nous savons là-dessus à quoi nous 
en tenir. Mais le mot d'ordre est formel, et 
l'écrivain exécute la consigne : 

« J'ai jeté un coup d'œil chez les prison-
niers de guerre français, dont cinq étaient 
natifs de Bordeaux et de Narbonne, et qui 
étaient assis autour d'un seau, occupés a, 
peler des pommes de terre pour leur dîner. 

vés de leurs armes et vivant en ' pays 
étranger, ils sont transformés, et ont de 
tout autres pensées que dans; leurs foyers 

Saisac, de Toulouse 

» — Pas précisément! noua remplaçons 
» tous les vides. 

» — Vous avex l'air fatigué et épuisé, 
» vous avez sans doute peiné durement ces 
» derniers temps ? 

» — Du tout, je n'ai pas eu à me plaln-
» dre. 

« — Cela vous chagrine beaucoup d'être 
» parmi les captifs ? 

» — Oui », fit-il sèchemè"nt sans relever 
la tête. 

» Il n'était pas de ceux que la captivité 
démoralisé, et il demeurera sans doute 
aussi fier durant toute sa captivité... L'in-
terrogatoire était terminé. 11 se leva, salua 
et disparut à un tournant de la route avec 
sa troupe bleue et rouge... » 

Sven Hedin a-t-il compris la mâle beauté 
de ce dialogue qui dément se3 insinuations 
perfides ? Soldats et officiers ont la même 
force morale; ils sont de la même race. 
Ils imposent l'hommage même à leurs ad-
versaires. Sven Hedin, conscient ou non, 
a dit ici la glorieuse vérité. Il l'a dite en-
core lorsque feignant de plaindre le peuple 
français qui, d'après lui, « verse son sang 
pour ses alliés», il est contraint par la 
force de l'évidence d'admirer nos solides 
vertus et nos dons merveilleux : 

« On aime les Français avant tout à 
cause de leurs qualités séduisantes et at-
trayantes : leur patriotisme sans limites, 
leur brillante bravoure, leur enthousiasme 
juvénile, leur savoir éclairé et leur art 
affiné. » 

m 
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Le Landais Blnsoile et Henri Theïliaut, de Limoges. 
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Le marsouin Olive, de Perpignan 

qù les masses sont poussées en avant par 
l'unique but : la revanche. >< 

En accusant nos prisonniers de défail-
lance, Sven Hedin ment effrontément; il 
nous en donne lui-même deux preuves élo-
quentes : 

« Plusieurs médecins allemands disaient 
des. Français qu'ils étaient d'une patience 
admirable. Ils pouvaient rester debout in-
définiment dans l'attente de soins, sans 
trahir par un mot ni un geste leur Impa-
tience. C'était même la règle que lorsque 
le médecin s'avançait vers l'un d'eux pour 
l'examen, le blessé lui disait : « Il y en a 
» d'autres parmi mes camarades qui ont 
» plus besoin d'aide que moi : je puis ai-
» tendre. » Ou bien : « Monsieur, veuille» 
» d'abord donner vos soins à cet homme : 
» il est père de famille et sa femme arrive 
» à peine, à joindre les deux bout3. » 

» Dans un groupe de Français qu'on ve-
nait de désarmer, dit encore l'auteur, il 
y avait un capitaine. Une balle lui avait 
traversé la cuisse : il boitait beaucoup et 
s'appuyait sur deux soldats. Son air était 
noble et ouvert, et on voyait qu'il était un 
parfait gentleman. Au moment d'interro-
ger sa petite troupe, on lui offrit une chaise, 
car il était pâle et épuisé : 

« Capitaine, est-ce quo vous souffres 
» beaucoup de votre blessure ? demanda 
» un officier allemand. 

» — Du tout, ce n'est rien t fit-iL 
» —Avez-vous subi de grosses pertes 

» pendant le combat ? 

Voilà qui nous venge. Mais comment le 
kaiser a-t-il laissé passer cet hommage à 
la France ? Ce jour-là, Sven Hedin n'a pas 
travaillé pour le roi de Pruss*! 

' '■ rîfii■•'' ''■* " •»* 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

DEUXIEME PARTIE 

Autour du Musée de !'Jirn.eri$ 

XVII 

Quelques Jour3 idylliques 
(Suitti 

Enfin, j'expliquai le Puits du Maure, 
en l'arrangeant un peu... 

— Vous savez le reste; vous avez cru 
fttre suivi par un espion; c'était un 
simple correspondant du Daily Mail, 
un peu trop curieux, je vous l'accor-
de;, mais quj en venant au Puits du 
Maure souhaitait uniquement, en un 
cadre approprié, rêver à la lune ainsi 

qu'il convient à un classique amou-
reux. 

Il m'écoutait, hochant la tête... Les 
coins de mon récit, que j'arrangeais 
un peu pour ne pas trahir mes rela-
tions avec Z. 212, la marquise de Ar-
medina ou sir Meyvil, se confondaient 
si .étroitement avec la partie scrupu-
leusement vraie que je devinais sur 
ses traits la propension à croire. 

je voulus porter un dernier coup à 
ses doutes tenaces : 

^_ Et j'aime cette.enfant que vous 
m'ordonnez de fuir. Le pourrais-je 
maintenant que de votre bouche mê-
me j'ai entendu que la séparation lui 
serait une souffrance ? Je l'aime sain-
tement, comme celle qui sera la rais-
tress de mon'foyer, la jolie maman de 
mes enfants,, le ravonuement d'amour 
de ma vio» 

Un instant les yeux du comte rede-
vinrent mauvais. 

— Vous savez que je ne donne pas 
de dot à ma fille. 

— Ah 1 cela, je vous en prie impé-
rieusement. 

La réplique précipitée était quelque 
peu blessante... Elle parut le réjouir 
complètement. 

Et «je compris son arrière-pensée. Il 
avait tenté la suprême épreuve, l'épreu-
ve de l'argent, avec la conviction 
qu'une tendresse simulée ne tiendrait 
pas contre l'absence de dot. 

Ma foi, je sortais de l'épreuve à mon 
avantage. 

Il eut un grand geste d'abandon. 
— Qu'il soit donc fait ainsi que vous 

le voulez. 
Il s'était dressé sur ses pieds, m'in-

diquant ainsi qu'il me rendait la li-
berté. 

— Nous n'avons plus rien à nous 
dire, murmura-t-il... 

Puis, après un silence : 
— Où irez-vous en me quittant! 
— Au Parc de Madrid. 
— Lis.be. vous y attend, peut-être î 
— Oui. , 
II .me frappa rondement sur l'épaule. 
— Allons, allons, ne la faites pas at-

tendre... Je me trompais, voyez-vous. 
A présent, je crois bien que. vous ne 
lui causerez aucune peine. 

Comment cela se fit-il ? Je ne me le 
suis jamais expliqué, mais nos mains 
se serrèrent cordialement. 

' Moi, dont le ■ loyalisme anglais est 
absolu, j'échangeai le 6bak£.band ave<) 

cet espion au service de l'AUemagne 
ennemie, de cet homme qui avait cam-
briolé le coffre-fort de notre Premier 1 

— Pauvre chère Lisbe 1 fit-il encore. 
Elle a les idées d'une jeune fille... El e 
ne comprend pas les nécessités de 
l'existence, l'engrenage d'une vie hu-
maine... Oui, oui, l'amour seul pou-
vait effacer sa grande tristesse... Je 
suis satisfait que vous vous soyes 
trouvé là pour soutenir sa détresse. 

U ouvrait la porte. 
— Ne la faites pas attendre, réDéta-

t-il. Et puis, ces fillettes ont une justice 
rude, ignorante des circonstances atté-
nuantes... Tâchez q.u'rflle me les ac-
corde : c'est tout ce que je souhaite, 
puisque je ne puis l'amener à ma fa-
çon de voir. ., . 

Vingt minutes plus tard, javai3 
rejoint ma douce chère petite chose, 
et je réjouissais mon regard de la vue 
de ses adorés yeux bleus, qui sem-
blaient, sous ses paupières, des fleu-
rettes animées. . . 

Oh ! les six jours qui suivirent, 
quelles journées idylliques ! 

De longues courses en voiture nous 
emportaient autour de Madrid; nous 
visitions les castels, ruines, points de 
vue, et partout nous voyions la même 
chose : nous. 

En vérité,. j'ai beau fouiller dans 
ma mémoire, la seule vision que me 
rappellent ces jours heureux est une 
voiture attelée de grandes mules pom-
ponnées de rouge. Dans cette voiture, 
Lisbe est auprès de moi, et nos mains 
eont unies; leurs légers frémissements 

La chef do musique du 11e régiment 
d'infanterie, de Montauban 

noua indiquent nos mouvements d'âme. 
Sur le siège, Assuncion trône auprès 

du cocher. Elle jacass8 sans arrêt, sans 
trêve, à la visible admiration de l'au-
tomédon, qui s'excuse de couper ses 
phrases lorsqu'il veut exciter son at-
telage. 

— Le pardon sur moi, seflorita L. 
Hue donc! fille de Satan l... Douce-
ment, tout doux, petite mule aimée de 
la Madone l 

Quand, le soir, je regagne l'hôtel de 
la Paix, j'apprends confusément que 
l'état de M. de Kœleritz s'améliore, 
que le délégué allemand se lève, sans 
pouvoir sortir encore. 

Puis, c'est la réponse de la France 
aux prétentions allemandes. 

La France a admis que l'incident de 
Casablanca fût soumis à l'arbitrage. 
Si les arbitres la condamnent, elle ac-
cordera à l'Allemagne toutes les satis-
factions désirables. Mais elle ne sau-
rait consentir à présenter des regrets 
avant la sentence, car ce serait en quel-
que sorte préjuger de celle-ci. 

Et les cerveaux s'exaltent en Europe. 
La presse est unanime à accuser 

1 empire germanique de chercher la 
guerre. 

Des dépêches du Daily Mail, félici-
tations pour mon rétablissement, 
anxiété de la marche des événements, 
me jettent aussi quelques échos du 
dehors. 

Je vis un rêve... adorable... Un rêve 
rose qui se continuera dans le noir. 
J'aime Lisbe. Et Lisbe est mon uni-
vers. Et je crois que ie suis tout autant 

NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

Officier dirigeant au téléphone le tir de l'artillerie citche c DAILY lOOKaV 

Langue verte des Tranchées 
Histoire de quelques mots d'Argot 

Un savant philologue, M. Baloéan, a com-
muniqué au «temps» une curieuse étude 
sur l'argot des tranchées. Nous en extrayons 
les passages suivants qui intéresseront vive-
ment nos lecteurs. 

Des termes qui, avant la guerre, étaient 
confinés daris des milieux spéciaux, ont 
acquis, à la lumière des événements tra-
giques que nous venons de traverser, un 
relief inattendu, et d'isolés qu'ils étaient, 
ils sont en train d'entrer dans le large 
courant de la langue nationale. 

Et tout d'abord le nom même de BOCAA, 
Cette appellation, naguère usuelle, sur-
tout parmi les classes professionnelles, 
est devenue courante. De sobriquet, sim-
plement ironique, qu'elle était avant la' 
guerre, elle est devenue un stigmate, un 
nom monstrueux qui rappelle le Gog et le 
Magog de l'Apocalyse. La langue en gar-
dera un souvenir ineffaçable. 

Et zigouiller ?... C'était un mot cher aux 
apaches, au sens de tuer à coups de cou-
teau : « Si on cane, c'est eusses qui vien-
dront nous zigouiller » (Rosny aîné, Dans 
les rues, p. 244). 

Mais d'où vient-il ? C'est à Paris même 
un apport de la province : dans le Poitou, 
zigouiller signifie couper avec un mauvais 
couteau, en faisant des déchirures com-
me avec une scie, et dans l'Anjou, zigaiir 
1er, c'est couper malproprement, comme 
avec un mauvais outil, en déchiquetant 
On voit le chemin que ce mot de terroir 
a fait en s'acclimatant à Paris : du sens 
de scier ou couper maladroitement, zi-
gouiller a passé à celui de couper la gor-
ge, en d'autres termes ce vocable, en 
«'«/.nlim'otant. ii Paris, a. tout simplement 
passé des objets aux êtres humains... 

Le poilu, sobriquet naguère banal, vient 
d'acquérir, par ses exploits héroïques, de 
véritables titres de noblesse : il est de-
venu le brave entre les braves... 

D'où vient ce surnom, aujourd'hui glo-
rieux ? De tout temps, les poils ont été 
considérés comme un signe de force; la 
légende biblique l'attribue déjà à Sam-
son... Avoir du poil et être fort sont de-
puis longtemps, chez nous, des expres-
sions synonymes. Le fameux Hébert, 
dans son Père Duchêne, w 298, de 1793, 
parle déjà des «. bougres à poil, détermi-
nés à vivre libres ou à mourir ». Il a 
ainsi exprimé la devise même de nos poi-
iit.ç : Vive libres ou mourir... 

Une des sources les plus importantes 
pour étudier à cet égard la ré]»ercussion 
des événements récents, c'est les nom-
breuses lettres des tranchées. Qui ne les 
a pas lues avec émotion et réconfort ? El-
les respirent l'âme fortement trempée de 
la race et cette joie tout intérieure qui se 
traduit par une bonne humeur et une con-
fiance inaltérables. 

J'en ai devant moi tout un dossier; je 
cueille, dans une série de lettres qu'un 
ouvrier parisien adressait naguère à sa 
sœur, le passage suivant (lettre du 13 oc-
tobre 1914) : 

« Nous étions au repos dans un petit 
patelin; les marmites des Boches ne nous 
tombent plus sur la g... Nous en enten-
dons seulement le bruit sourd, au loin. » 

Notre poilu est plein d'enthousiasme et 
pour le fameux 75, qui s'est attiré l'admi-
ration universelle, et pour les vaillants 
artilleurs. Il en parle avec une tendre 
émotion : 

« J'entends nos petits canons de monta-
gne et nos 120 longs qui leur envoient des 
pains à cacheter; ça tonne dur, ils ne doi-
vent pas se faire gros dans leurs tran-
chées; ça me fait plaisir, et tout seul, je 
me dis : « Allez-y, les gars ! » Les T oches 
aussi répondent, mais nos braves artiflots 
n'ont pas l'air de s'en émouvoir. » 

Artiflot, mot de caserne, pour artilleur... 
•Il ne s'agit pas là d'un dérivé de fantaisie : 
le mot représente un croisement, "'est-à-
dire une fusion de deux mots «.pparentés, 
artilleur et fi{lot, troupier, l'un apparte-
nant à la langue générale et l'autre à 
l'argot parisien. * 

Voulez-vous maintenant un échantillon 
de la bonne humeur de. notre brave au 
milieu des circonstances les plus péni-
bles ? Lisez ces lignes du 30 octobre 1914 : 

« A moi, touché ! Encore un coup, ce 
n'est pas très grave, j'ai pris un éclat 
d'obus au coude gauche; j'ai cru d'abord 
que j'avais le bras emporté, mai? il est 
enoore tout entier; j'ai seulement le tras 
engourdi, je ne peux faire marcher un 

doigt; j'ai été à la visite; ils m'ont fait US 
simple massage. Est-ce que les Boches siàs 
raient numéroté mes abatis? A Bar-le» 
Duc, c'est la jambe droite; cette foia-ci, 
le bras gauche; n'empêche que c'est 
loupé pour eux quand même et j'espèrs 
bien pouvoir leur balancer des prrmeauji 
sur la pêche avant peu. » 

C'est loupé pour eux..., c'est raté, c'est 
manqué. Louper, c'est proprement faire un 
loup, c'est-à-dire une pièce manquée OM 
mal faite, expression particulière aux tail* 
leurs. 

On lit fréquemment dans des lettres Is 
mot de ribouldingue, et la première foi* 
non sans une pointe d'humour : 

« Je t'ai écrit il a deux jours et je te 
disais que Léon était disparu à sa compa-
gnie; il y est revenu; je l'ai vu ce matin 
et il m'a dit avoir vu Fredo hier matiri| 
comme tu le vois, ils sont en bonne santé} 
mais ce que Léon n'a pas l'air gai t II est 
vrai que ce n'est pas à la guerre qu'il re-
deviendra ribouldingue. (Cherche dans la 
Larousse). » 

Etre à la ribouldingue, c'est-à-dire être 
à la joie, s'amuser à l'excès : c'est un dé-
rivé de ribouldinguer, composé lui-même 
de deux verbes dialectaux aj onymes» 
rtboitîer et dinguer, ayant l'un et l'autre 
le sens de rouler, de rebondir, d'où la no 
tion de fête, de plaisir excessif. La langue 
populaire abonde en pareilles combinai-
sons de synonymes destinés à renforcer 
l'idée principale. 

OIiDATS DE FRANGE 
Sous ca titre, et sous son nom de jeune 

fille, Jeanne Antelme, Mme André Noble-
maire, fille de l'honorable Ldgard Antel-
me, petite-fille de sir Célicourt Antelme, da 
l'île Maurice, vient de publier un très beau 
livre ou se trouvent trop modestement réu-
nies de <c simples esquisses » de la guerre 
qui sont de vrais tableaux pittoresques, 
vivants, profondément émouvants. Nous 
ne saurions mieux présenter .ce volume 
à nos lecteurs qu'en reproduisant sa vi-
brante préface, due à la plume du baron 
Guillaume, ministre de Belgique en Fran-
ce. 

« Madame, 
» Vous aimez passionnément les beau* 

soldats de France et vous avez raison; 
c'est le sentiment de tous ceux qui les ont 
vus'sous les armes. Qui ne connaît leup 
vaillance et leur entrain, leur esprit mu< 
tin et leur dévouement? Ils savent endu-
rer toutes les misères lorqu'il s'agit d'un 
devoir à remplir et d'un idéal à poursui-
vre. Ils ne connaissent pas la peur, car il» 
sentent en eux la religion du sacrifice et la 
certitude de la victoire. Rien ne les. effraie 
ni les-arrête, parce qu'ils savent que leu» 
valeur n'a pas de limites, 

j » Vous avez dit tout cela, madame, en 
un livre charmant. Vous avez dépeint cea 
braves guerriers tels qu'ils apparaissent 
aux yeux de toûs. Avez-vous écrit avec une 
plume ou avec un pinceau ? Je l'ignore. 
Vos tableaux sont si élégants, si soudai-
nement ressemblants et si vivants, qu'on 
reconnaît tous vos héros et qu'on les ai-
me... Vous avez mis dans vos description» 
votre âme, et vous placez votre livre soua 
l'égide de la charité, en réservant le produit 
de sa vente aux victimes de la guerre, bel-
ges et françaises. Cela suffit. Et au non» 
de me3 compatriotes, je veux vous remer» 
cier. 

» Il ne leur faut, je vous assure, aucun 
intermédiaire pour être agréés et recon» 
nus. Chacun verra, dès vos i -ornières li« 
gnes, que ce sont des enfants de Francs 
qui défendent, avec leur valeur connue da 
tous, le sol sacré de leur belle patrie; on 
saura que ce sont -les héros de tant d'éw 
popôes glorieuses. On reconnaîtra fmmé* 
diatement les vainqueurs de la Marne et 
de l'Yser. 

» Ils n'ont nul secours à implorer, Ma. 
dame, pour faire leur chemin dans le morx 
de, car ils ont dans les yeux la vision d'un 
glorieux avenir, et ,1s portent sur leur ban-
nière les noms chéris d'Alsace et de Lor. 
raine... Et ne sont-ils pas aussi les dêfen» 
seurs du Droit, de la Justice et de la Li-
berté... 

» Baron GUILLAUME, M 

pour elle. Ses yeux bleus, sa douce 
âme qui exprime sa pureté, sans avoir 
conscience de la rareté de cette expres-
sion, voilà tout ce que Ned Allam ap-
précie au monde. 

Six jours de bonheur infini... Le sep-
tième, hélas 1 allait commencer. 

XVIII 

Le Nuage où s'élabore la Foudre 

On frappa à la porte. Avant que 
j'eusse répondu, une main impatiente 
actionnait le bouton commandant la 
gâche. A cette précipitation, je devinai 
Assuncion. C'était elle, en effet, mais 
plus grave qu'à l'ordinaire. 

— Que ce jour vous soit heureux, 
senor, fit-elle d'un ton pénétré... et 
qu'il soit doux aussi pour la demoi-
selle I 

Elle me fixait de ses yeux noirs, avec 
une insistance qu'il me fut impossible 
de ne pas remarquer. 

— Qu'avez-vous donc ce matin, ma 
bonne Assuncion; on penserait que 
vous n'êtes pas dans votre assiette or-
dinaire ? 

— Oh I fit-elle, prenant à la lettre la 
locution imagée, je ne suis ni dans 
une assiette ni dans un plat ; mais la 
seflorita a le cœur gros. 

— Lisbe 1 * 
— Elle-même... Je crois que vous 

n'êtes pas fautif; seulement, M. le 
comte lui a dit des choses dont elle est 
très affectée. 

.— Quelles choses?... Vous parlez pas 
énigmes. 

— Que la Vierge Sainte vous donne 
la patience de m'écouter jusqu'au bout, 
senor. Je suis venue pour vous expli« 
quer; mais une langue n'est qu'une 
langue, et elle ne peut prononcer qu'un 
mot à la fois. 

— Cela est évident, Assuncion, en* 
core peut-elle choisir les mots utiles. 

Elle parut chercher le sens de ma 
réflexion. Il ne lui apparut pas SA"1 
doute, car elle eut le geste de jeta* 
par-dessus son épaule un objet em* 
barrassant, et posément, si posément 
qu'elle m'impressionna, tant, elle était 
différente d'elle-même: 

— La sefiorita a pleuré tout à l'heure* 
— Pleuré? 
— Quand un homme ne fait pas rirtv 

il fait verser des larmes, fit-elle sem* 
tencieusemejit. 

— Merci de cet axiome flatteuru, 
pourtant, dites-moi de quel homme 
vous parlez? 

— De vous, sefior. 
— De moi ? C'est moi qui ai fait pie* 

rer... 
— Ma petite Madone... C'est vous, si 

ce n'est pas vous, c'est à cause de TOUS: 
et de es que lui a dit le sefior comte. 

Je fus 6ur le point de m'exolatner» 
Je me contins. 

CÂ suivre^ 
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Pétrograd, 31 mars. — Sur la partie du 
front qui s'étend à l'ouest du Niémen, les 
combats continuent. . 

Le 28, près du village de Stumbaglom 
à douze verstes au nord-ouest de Lodz,les 
débris d'un bataillon passé par nous à la 
baïonnette ont déposé les armes; 250 hom-
mes ont ainsi été fdits prisonniers 

Sur la rive droite de la Narew entre 
Szkwa et Omulew, les combats continuent 
pour la possession de bois isolés et de 
hauteurs. Nous avons délogé l ennemi des 
environs du village Wakh. 

Dans les Carpathes, entre les voies qui 
mènent à Battfeld et à Oujok, les actions 
se développent avec un parfait succès. 
Malgré une résistance tenace et une 
série de contre-attaques acharnées de 
fennemi, notis nous sommes emparés 
de nouveau de quelques positions forti-
fiées sur les hauteurs. Nous avons cap-
turé, au cours de la tournée et jusquau 
matin du 29, 76 officiers et 5,354 soldats, 
plus S canon», 21 mitrailleuses et 1 lance-
bombes. Un détachement ennemi, mar-
quant, le 28, àe Czernoivice une nouvelle 
offensive, a forcé notre frontière et s est 
avancé jusqu'à moitié chemin de Chtin. 
Des mesures sont prises pour y parer. 

Dans la soirée du 28 mars, les vaisseaux 
allemands, s'approchant de Liban, ont tiré 
'sur cette ville 200 coups de canon, tuant 
tan habitant pacifique, en blessant un au-
tre, mais sans atteindre aucun homme de 
troupe. 

COMBATS ACHARNÉS 
Pétrograd, 31 mars. — Les Russes occupent f» nouvelles position*, entre Shkwa et Orzhit-

«a Les combats sont acharnés dans Cette ré-
gion. Il est évident qiie les Allemands y ont 
amené d'importants renforts d'autres sec-
teurs, probablement de Pologne occidentale. 

IMPORTANTS SUCCÈS RUSSES 
Pétrograd, 31 mars. — Le succès que 

les Russes ont remporté près de Kalvarù 
a une importance considérable, car il en-
lève aux Allemands leur dernier pied-â-
terre parmi les petits lacs entre Kalvaria 
"et Simno. 

DÉFENSE DE LACHER PIED 
Pétrograd. 31 mars. — Les officiers autri-

chiens faits prisonniers le 28, pour la plupart 
dans les Carpathes. dans la direction de Bali-
grod, affirment qu'il est catégoriquement in-
terdit aux troupes autrichiennes de ss reti-
rer des positions qu'elles occupent dans les 
Carpathes, où sera déeidé le sort de la cam-
pagne. 

A OSSOVIETZ 
Pétrograd, 31 mars. — Le bombardement 

tt'Ossovietz a presque cesse. 
GRAVE SITUATION A LODZ 

Pétrograd. 30 mars. — On mande de Lodz 
que la crise économique est extrême. Deux 
fabrique* seulement continuent à travail-
ler. 

La foule affamée a attaqué, à plusieurs 
reprises, des magasins de vivres. 

INQUIÉTUDES ALLEMANDES 
Rome, 31 mars. — La poussée formidable 

fies Russes sur Cracovie inquiète beaucoup 
•état-major allemand, qui redoute l'invasion 

flu territoire de l'empire. Les Allemands s'ef-
forcent aussi de renforcer les points par les-
oueûs les Russes auraient un facile accès en 
Bohême. 

RENFORTS ALLEMANDS 
EN HONGRIE 

Berne, 81 mars. —170,000 soldats allemands 
iont arrivés en Autriche. La plus grande par-
tie est expédiée à Cracovie et dans les Car-
pathes. 

RETRAITE AUTRICHIENNE 
EN BUKOVINE 

Bucarest, 31 mars. — La population civile 
de Czernovitz a évacué la ville. La retraite 
des Autrichiens s'effectue avec lenteur. En 
tête marchent les troupes de Vorna, littéra-
lement exténuées, suivies des contin»ents de 
Bukovine. Ces soldats, qui endurent de cruel-
les privations, car on ne leur distribue que 
des rations très amoindries,, sont amenés 
dans la vallée de Lyauta dans le comitat de 
Bereg. 
DÉMORALISÉS PAR LE CARNAGE 

Genève, 31 mars. — Un véritable désarroi 
règne parmi les soldats austro-hongrois. Un 
grand nombre se mutilent, refusant catégo-
riquement de marcher contre les Russes. Ces 
soldats avaient assisté le jour précédent à 
l'extermination d'une colonne de 4,000 Au-
trichiens en moins d'une heure, au cours 
d'un combat acharné qui eut lieu dans le 
comitat de Bereg, & 10 kilomètres au nord de 
Veveczke. Les Autrichiens, subirent un vé-
ritable massacre, et les détails donnés par 
les officiers échappés du carnage sont ef-
frayants. 
18,680 HOMMES DE PERTES 

EN UN JOUR 
Genève, 31 mars. — Bans la vallée de Lyau-

ta et dans le comitat de Bereg, les pertes 
austro-hongroises pendant la journée du 28 
mars, sont estimées à 18,000 hommes. 

PRISONNIERS HONGROIS 
OE MARQUE 

Kieff, 30 mars. — Aujourd'hui est arrivé & 
Kieff un second convoi de 472 officiers faits 
prisonniers à Przemysl. Ce sont tous des re-
présentants de la haute aristocratie hon-
groise portant de riches uniformes. Ils ont 
avec eux des bagages très nombreux. 

ACTIVITÉ DES AVIONS 
ALLEMANDS 

Pétrograd, 31 mars. — Ces jours derniers, 
les aéros allemands sont devenus très actifs. 
Dans la direction d'Ostrolenka, quinze aéros 
ennemis ont lancé dans la seule journée du 
29 une centaine de bombes contre une mai-
son isolée qu'ils croyaient occupée par le 
quartier général russe. Aucun projectile n'a 
atteint la maison visée, dont les'habitants 
sont tous saufs. 

AVION ALLEMAND ABATTU 
Pétrograd, 31 mars. — Près d'Yedwabno, 

les Russes ont abattu un aéro ennemi qui a 
atterri entre les lignes de tranchées adverses. 
Les aviateurs : un officier et un mécanicien, 
ont été faits prisonniers. 
LA PRUSSE ORIENTALE 

PEUT ÊTRE RÉOCCUPÉE 
PAR SES HABITANTS 

Pétrograd, 31 mars. — Un communiqué de 
l'agence Wolff autorise le retour des habi-
tants dans quelques-uns des arrondissements 
évacués de la Prusse orientale, mais main-
tient l'interdiction de retourner dans les au-
tres. 

On a ainsi, pour la première fols peut-être, 
une liste des régions qui ont dû être aban-
données par les habitants allemands au cours 
des derniers mois. La voici : 

Arrondissements où le retour de la popula-
tion est autorisée ■ Loetzen, Darkechmen, An-
gerburg. Gumbinnen. 

Arrondissements où le retour de la popula-
tion n'est pas autorisé : Niedenburg, Ortels-
burg, Jchannisburg, Lyck, loletzko, Goldap, 
Stafiupoenen, Pillkalen et Memel, plus la 
partie de l'arrondissement de Tilsitt qui est 
située au nord du Niémen et la partie Orien-
tale d3 l'arrondissement de Ragnit. 
LES DEUX BOMBARDEMENTS 

DE LIBAU 
Libau, 31 mars. — Les deux bombarde-

ments de la ville ont fait trois tués et sept 
blessés Quinze maisons sont endommagées, 
de nombreux câbles électriques sont rom-
pus. Beaucoup de vitres ont été brisées. Le 
vapeur « Baltica » est assez fortement avarié. 

EN CHAMPAGNE, actions d'artillerie dans la région de Beauséfour et de 
Ville-sur-Tourbe. 

EN ARGONNE, activité incessante, particulièrement entre le Four-de-Paris 
et Bagatelle. Les combats se livrent parfois à si courte distance qu'un minenwerfer, 
atteint par une grosse bombe, a été projeté dans nos lignes. 

Dans la nuit du 3o au 3i, nous avons enlevé cent cinquante mètres de tranchées 
en faisant des prisonniers et en prenant deux lance-bombes. 

Pendant toute la nuit du 3o au 3i, l'ennemi a bombardé les tranchées qu'il avait 
perdues le 3o au BOIS LE PRÊTRE. II a contre-attaqué au petit jour avec plu-
sieurs bataillons et a réussi à reprendre pied dans'la partie ouest de la position; 
mais, dès huit heures, il en était de nouveau délogé. Le gain réalisé le 3o est donc 
intégralement maintenu. Nous avons fait des prisonniers, dont un officier. 

Dans la région de Parroy, combats d'avant-postes qui ont tourné a notre 
avantage. 

NOS AVIATEURS, au eours de vols de nuit exécutés le 3o mars, ont lancé 
24 obus sur des gares et des bivouacs ennemis en "Woevre, en Champagne, dans le 
Soissonais et en Belgique. 

Dans la journée du 3i, la gare maritime de Bruges et le camp d'aviation de 
Gitz ont été bombardés avec succès. 

LA SITUATION MILITAIRE 
DE LA FRANCE 

2,500,000 Hommes sur le Front 
1,700,000 Hommes de Réserves 

Jamais notre Supériorité n'a été plus grande 

la 
Fs» Prisonniers de 
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La Guerre 
te Pirates 

Les pirates allemands flétris 
par la presse anglaise 

Londres, 30 mars. — La pressa anglaise 
est Unanime à flétrir dans ses commentaires 
tes actes de piraterie de l'Allemagne. 

La «Pau Mail Gazette» dit: 
«Noos ne pensons pas que la manièredou-

te constitue une arme efficace contre la 
sauvagerie allemande. Contentons-nous de 
Jdonner à de tels pirates un avertissement 
très clair, et disons qu'Un meurtrier comme 
le capitaine du sous-marin « U.-28 » ne pour-
ra se dérober derrière les ordres de son gou-
vernement si jamais il tombe entre nos 
mains, car apparemment une ample marge 
est laissée aux commandants des sous-ma-
rins, qui semblent agir à leur guise. » 

La «Westminster Gazette» dit: 
«Nous souffrons amèrement du meurtre 

lommis de sang-froid contre les passagers 
Bu « Falaba ». II aura certainement dans ce 
pays comme conséquence d'affermir notre 
volonté d'obtenir la victoire à tout prix sur 
un ennemi qu'il nous est impossible de res-
pecter plus longtemps. » 

Le «Glohe» écrit: 
«R est Impossible à notre flotte d'imiter 

les marins aîlemanda, mais nous affirmons 
sans hésitation que notre population sera 
lurieuse si nous reconnaissons dorénavant 
comme prisonniers de guerre tout équipage 
de sous-marin allemand capturé. Nous éta-
blissons une distinction sévère entre la guer-
re et le meurtre, et c'est en vain que les 
meurtriers nous demanderont de les recon-
naître comme belligérants, des ordres supé-
rieurs ne pouvant être invoqués pour un cri-
me aussi épouvantable. » 

FLETRISSURES AMERICAINES 
New-York, SI mars. — Les Journaux du soir 

sont aussi catégoriques que ceux du matin 
dans leur condamnation du torpillage du 
« Faïal 1 » et de l'« Aquila ». 

L'« Evening Post », dit : « Au point de vue 
de l'htL. nité, c'est une scélératesse dont il 
Serait difficile de trouver la pareille dans 
l'histoire des guerres. Assurément, il est 
bien temps que le gouvernement allemand 
réfléchisse ; il y sera, en tout cas, poussé par 
ïe dégoût du monde civilisé. » 

Le Globe écrit : « On a commis une' grande 
injustice à l'égard des pirates algériens. Us 
"étaient plus humains que les Allemands, caf 
ils permettaient qu'on paie «ne rançon, et 
s'ils saisissaient et maltraitaient les femmes 
et les enfants, ils ne les tuaient pas sur-le-
champ. L'Allemagne est dans la barbarie, 
car elle repousse tout ce qui entraverait ses 
pentiments de haine et de sauvagerie. » 

L'« Evening Sun » fait également une corn 

Saralson avec les pirates les plus fieffés 
'autrefois. Il écrit : « Cette campagne de 

terreur sous-marine aura pour effet d'attirer 
chez les Anglais un courroux ardent et la 
brûlante résolut: on de pousser cette guerre 
Jusqu'à la conclusion... jusqu'à une conclu-
sion amêre pour l'Allemagne; » 

L'EMOTION AUX ETATS-UNIS 
Washington, 31 mars. —' La destruction du 

6Falaba » cause la plus grande émotion 
ans les cercles gouvernementaux, mais il 

est probable que le président Wilson ne pro 
testera qu'après avoir reçu un compte rendu 
tofflcteL 

De hauts fonctionnaires, dont pour des 
raisons évidentes, on ne peut révéler les 
noms, flétrissent le torpillage. du « Falaba » 
comme étant un acte meurtrier et injusti-
fiable. 

Dans les cercles officiels ou non officiels, 
Sa plupart des Américains sont d'avis que la 
sauvagerie allemande telle qu'elle s'est éta-
lée dans l'affaire du « Falaba » porte le 
plus grand préjudice à la cause germanique. 

DES CANONS CONTRE LES PIRATES 
Liverpool, SI mars. — Les capitaines des 

navires marchands, animés par le désir de 
venger le capitaine du « Falaba », mort à la 
suite du torpillage de son navire, réclament 
rvivemeht qu'on dorme des canons à leurs 
Isa vires. 

LE « PRINZ-EITEL B SURVEILLE 
Newport-News, 31 mars. — Le « Prinz-Eitel-

Friedrloh » est sous pression. En dehors des 
eaux territoriales, quatre navires de guerre 
Billes font bonne garde et éclairent la mer 
de lsoT puissants projecteurs pendant la 
Huit. Tout près, le cuirassé américain « Ala-
Ibama » monte la garde, et les fort* de la côte 
ge tiennent prêts a Intervenir si la neutralité 
8es eaux américaines était violée par ie3 
alliés. 

On prête au commandant du croiseur alle-
mand ces mots : « Je ne me soucie pas de 
oarur par un clair de lune I » Il faudra qull 
Se décide Jeudi et choisisse entre le départ 
M l'internement L'arrivée d'un puissant re-
tnorqueur. que l'on dit être mis à la disposi-
tion de « Prlnz-Ettel » augmente le mystère. 

La Bulgarie et 
la Triple Entente 

Bucarest, SI mars. — Dé source diplo-
matique autorisée, ron arnrme quë la Bul-
garie a complètement clarifié son attitude. 

En aucun cas, elle ne marchera con-
tre la Triple Entente ou ses alliés. 

Elle commencera par présenter ses 
revendications à la Turquie; quant 
aux autres territoires qu'elle revendi-
que du côté de la Grèce, de la Rouma-
nie et de la Serbie, l'entente parvien-
dra à lui donner satisfaction. 

Sofia, 31 mars. —- L'impression qu'a em-
portée le général Pau de son audience avec 
le tsar Ferdinand, est que celui-ci favorise 
les puissances dé la Triple Entente. 

La Grèce et la Roumanie 
marchent d'accord 

Athènes, 31 mars. — Le premier ministre, 
M. Gouiiaris, a déclaré aux journalistes que : 
La Grèbe agit en parfait accord avec la 
Roumanie po.»r tout ce qui concerne les 
questions balkaniques. 

V,e Gouvernement américain 
' fera rigoureusement 

respecter ses Droits 
Washington, SI mars. — Le gouvernement 

Américain, répondant à la note de l'Angle-
Serre relative au blocus de ses cotes, après 
lavoir rappelé les lois internationales reîati-
ives à la navigation, expose l'attitude qu'il 
Observera. Il déclare que toute violation de 
Ses droits sera Immédiatement suivie d'une 
«jtttlon Kisouraiiam 

Déclarations de M. Venizelos 
Les Grandes Puissances, 

la Bulgarie et la Grèce 
Athènes, 30 mars. — Hier soir, M. Veni-

zelos a fait à ses amis politiques les décla-
rations suivantes au sujet de la Bulgarie: 

L'ex-président du conseil a commencé par 
protester contre le dernier communiqué du 
gouvernement, qui laisserait entendre qu'il 
était disposé à faire des concession* pour 
éviter le danger bulgare. M. Venizelos décla-
re que cette insinuation est absolument 
inexacte. On ne demandait pas à la Grèce de 
concessions territoriales ; au contraire, on lui 
promettait des augmentations de territoires 
largement compensatrices si elle n'insistait 
point pour que la Serbie refusât des conces-
sions a la Bulgarie. 

«Au début de la guerre, a-t-il dit, les exi-
gences dé la Bulgarie comprenaient nbn seu-
lement Cavalla, mais Vodena. Ces exigences, 
qui étaient appuyées par certaines puissan-
ces, prirent un caractère sérieux. Mais ma 
politique fut telle que je réussis, au mois 
de novembre dernier, à obtenir que les de-
mandes territoriales de la Bulgarie ne se-
raient plus appuyées. Plus tard, j'obtins 
aussi qu'aucune cession territoriale de la 
Macédoine serbe ne serait faite h la Bulga-
rie. » 

Parlant ensuite de la participation de la 
Grèce à l'action des alliés qu'il "avait préco-
nisée, M. Venizelos a dit qu'il estimait qu'a-
vec une division de l'armée et la flotte, la 
Grèce aurait pu doubler son territoire. 

En même temps, la Grèce devenait l'alliée 
des puissances de la Triple Entente. Au con-
traire, le gouvernement actuel craint la guer-
re, bien que ce soit uniquement par elle que 
les Etats étendent leurs frontières. Le cabi-
net actuel attend pour agir la sortie de la 
Bulgarie de la neutralité. Mais elle n'en sor-
tira pas, car elle sait oue des compensations 
lui sont réservées des deux côtés si elle reste 
neutre. La Bulgarie ne poussera pas la naïve-
té jusqu'à aider sans profit la Grèce à dou-
bler son territoire. Si la Grèce se décidait à 
marcher, la Bulgarie ne bougerait pas, car, 
en cas de victoire de la Triple Entente, elle 
risquerait même de perdre ce qu'elle possède. 

«Après deux guerres, a-t-il ajouté, nous 
sommes entrés dans la vole de la grande 
politique, et nous avons besoin d'amis et 
d'alliés. J'ai été accusé jadis de rêver la dic-
tature. Or, tous mes actes protestent contre 
cette accusatiou. » 

En terminant, M. Venizelos a engagé ses 
amis à patienter jusqu'aux élections, où le 
régime entrera dans une voie régulière 

M. Venizelos fera des déclarations publi-
ques dans quatre ou cinq jours. 

Paris', SI mars. — Les chiffres e» les 
renseignements si importants et si récon-
fortants qu'on va lire sont empruntés à 
un rapport officiel français que l'agence 
Reuter a communiqué aux journaux an-
glais au cours de la semaine dernière, et 
qu'il nous est aujourd'hui permis de pu-
blier. Déjà hier on a pu lire les chiffres 
extraits de ce rapport et dépeignant la si-
tuation de l'armée allemande. D'après le 
rapport officiel français, voici quelle est 
la situation de l'armée française : 

Au 1er février, l'armée française était 
sensiblement supérieure à ce qu'elle était 
au début de la guerre, au triple point de 
vue du nombre, de la qualité et de l'équi-
pement. 

Le Haut Commandement 

D'importants changements ont été effec-
tués dans lè haut commandement, qui a 
été rajeuni par la promotion de jeunes 
chefs dont l'aptitude au commandement a 
été démontrée. Tous le3 vieux généraux 
qui au commencement d'août étaient à la 
tête de grands commandements ont été 
graduellement éliminés, quelques-uns 
parce qu'ils n'ont pas pu supporter les fa-
tigues de la guerre, d'autres parce qu'on 
les a appelés à des commandements terri-
toriaux. Ce rajeunissement des cadres su-
périeurs a été opéré sur une vaste échelle, 
et il s'est étendu des simples comman-
dants de brigade aux commandants d'ar-
mée. Il a eu pour résultat d'abaisser de 
dix ans l'âge moyen dès officiers généraux 
d'aujourd'hui. Plus des trois quarts des 
généràux qui commandent nos armées et 
nos corps d'armée ont moins de 60 ans. 
Plusieurs sont bien au-dessous de cet âge. 
Un certain nombre de chefs de corps d'ar-
mée ont de 46 à 54 ans et les généraux de 
brigade ont presque tous moins de 50 ans. 
En fait, il y a sur le front très peu d'offi-
ciers généraux au-dessus de 60 ans, et 
ceux-là sont des hommes en pleine posses-
sion de leurs forces physiques et intellec-
taelles. 

Beaucoup d'officiers qui ont commencé 
la guerre comme colonels commandent 
des brigades. Quelques-uns sont même à 
la tête de divisions ou de corps d'armée. 
I oa oapcoiléo ^tofclioa aixr 1*5 cîïa.nip U6 Ija-

taille sont maintenant immédiatement re-
connues et utilisées. Les officiers géné-
raux de l'armée française sont remarqua-
blement unanimes sur les questions théo-
riques et sont animés d'un esprit de soli-
darité qui s'est manifesté d'une manière 
frappante dans les nombreux mouve-
ments des corps d'armée d'un point à un 
autre. du théâtre des opérations qui ont 
été effectuées depuis le commencement 
de la guerre. 

Les Caàres 

La cavalerie a encore, après six mois 
de guerre, un excédent d'officiers. Il y a 
par régiment 36 officiers au lieu de 31, mi-
nimum nécessaire. L'artillerie, qui a rela-
tivement peu souffert, a également plus 
d'officiers qu'il ne lui en faut ët peut, en 
outre, compter sur un grand nombre de 
capitaines et d'autres officiers qui, avant 
la guerre, étaient employés dans les ar-
senaux et dans les services techniques. 
En outre, les officiers d'artillerie de réser-
ve ont presque tous prouvé qu'ils sont 
d'excellents commandants de batteries. 
Les pertes en officiers subalternes ont 
naturellement été plus fortes dans l'infan-
terie. Cependant cette arme est loin de 
manquer d'officiers. Un grand nombre de 
capitaines et de lieutenants, qui ont. été 
blessés par des mitrailleuses — ces bles-
sures sont généralement légères et promp-
tement guéries — ont pu regagner le 
front. 

Les officiers de réserve ont générale-
ment fait bonne figure, et quelques-uns ont 
fait preuve de qualités remarquables com-
me commandants de compagnie. Les sous-
officiers promus sous-liëutenants ont fait 
d'excellents chefs de section et même d'in-
telligents chefs de compagnie. Grâce au 
développement intellectuel et physique de 
la génération qui est actuellement sou3 

les armes, et grâce surtout aux qualités 
militaires de la race et à l'esprit démo-
cratique de notre armée, nous avons pu 
prendre des officiers dans les grades su-
balternes et même dans le rang. Beau-
coup qui ont commencé la guerre le 2 
août comme simples soldats portent 
maintenant les épaulettes d'officier. L'é-
lasticité de nos règlements concernant les 
promotions du temps de guerre, l'absence 
d'esprit de caste et l'accueil amical que 
font tous les officiers à ceux de leurs Infé-
rieurs qui ont fait preuve sous le feu de 
leur aptitude au commandement, nous ont 
permis de faire face à tous les besoins. 

La situation des cadres de notre infan-
terie était des plus satisfaisantes au 15 
janvier, et bien supérieure à celle de l'in-
fanterie allemande. Eh moyenne, chacun 
de nos régiments a 48 officiers, dont 18 
officiers réguliers, 15 de réserve et 15 sous-
officiers. Dans chaque régiment de douze 
compagnies, six sont commandées par 
des capitaines de l'active, trois par des 
capitaines de réserve et trois par des lieu-
tenants. Chaque compagnie a au moins 
trois officiers. En somme, la situation de 
l'armée en ce qui concerne les officiers de 
tout rang, du plus élevé au plus bas, est 
considérée comme exceptionnellement bril-
lante. L'armée est commandée par des 
chefs jeunes, bien entraînés et audacieux, 
et les plus jeunes officiers subalternes ont 
appris l'art de la guerre sur le champ de 
bataille. 

Nos Effectifs 
En comptant tous les effectifs, la France 

a actuellement sur le front 2 initiions 
500,000 hommes, et chacune des unités est 
ou était au 15 janvier au complet. Les 
compagnies d'infanterie sont au moins de 
200 hommes. Dans beaucoup de régi-
ments, les compagnies sont de 250 hom-
mes et plus. Dans les autres armes qui 
ont souffert moins que l'infanterie, les 
unités sont au grand complet et même 
au-dessus des effectifs réglementaires. Ce 
fait constitue l'un des plus importants 
avantages de l'armée française sur l'ar-
mée allemande. Tandis que l'Allemagne a 
créé un grand nombre d'unités nouvelles, 
corps d'armée ou divisions qui ont absorbé d'un seul coup toutes ses ressources dis-
ponibles en officiers et en hommes, le haut 
commandement français â évité la forma-
tion de nouvelles unités, sauf dans un pe-
tit nombre de cas, et n'a admis d'excep-
tion â cette règle que lorsqu'il était as-
suré de pouvoir avec certitude pourvoir 
amplement à tous les besoins présents et 
futurs de ces nouvelles unités sans em-
piéter sur les réserves nécessaires aux 
unités existantes. 

En même temps, grâce eux dépôts de 
l'intérieur, les effectifs ont pu être main-
tenus au complet sur le front On a fait 
appel pour cela aux ressources fournies 
par ce qui restait des onze classes de la 
territoriale et à la classe nouvellement 
appelée de 1914. Un grand nombre d'hom-
mes blessés dans le» premiers engage-
ments ont pu, en outre, retourner sur le 
front; ils ont été incorporés avec les nou-
velles recrues, leur apportant l'appui 
d'hommes rompus à la guerre. 

En ce qui concerne les ressources aux-
quelles l'armée peut faire appel pour com-
bler les vides sur le front, il y a dans les 
dépats à peu près la moitié autant d'hom-
mes que sur le front, soit environ 4 million 
250,000 hommes, sans compter la classe 
1915, dont le contingent dépasse d'un cin-
quième les prévisions officielles, ni les 
hommes jusqu'ici dispensés et rappelés 
sous les drapeaux, dont environ 500,000 
ont été, après un examen sérieux, recon-
nus aptes au service. 

' La France a dans les dépôts, en comp-
tant la classe 1915 et les dispensés rappe-
lés, plus d'hommes que l'Allemagne, et la 
classe 1916 n'est pas encore appelée. 

Rappelons ici ce qu'établissait le rap-
port officiel français par des chiffres à 
savoir que : l'Allemagne a atteint son 
chiffre maximum de soldats en janvier 
dernier, et qu'eltë ne tardera pas à se trou-
ver dans l'impossibilité de maintenir sur 
le front ses effectifs au même niveau. 

Genève, 31 mars. — La prise de VHart-
mannswillerkopf est un succès français 
de belle importance. Rarement, en effet, 
combat fut plus acharné que la lutte qui 
s'est déroulée pendant quatre jours et qua-
tre nuits dans cette région d'Alsace. De 
notre côté, l'attaque fut menée par des 
chasseurs alpins et des soldats d'infante-
rie. Chacun d'eux s'avançait en s'abntant 
derrière une motte de terre, un arbre, ce 
qu'il trouvait. Pour mieux se protéger, les 
hommes se couvraient la tête de leur sac. 

Les Allemands, eux, avaient aménagé 
leurs tranchées avec un soin tout spé-
cial Des couloirs souterrains avaient été 
établis pour permettre d'amener de nom-
breux renforts sans craindre le feu de 1 ar-
tillerie. Des fusils avaient été fixés sur des 
iourches et pointés de façon à ouvrir à la 
première alerte un feu violent sur les che-
mins d'accès que pouvaient emprunter 
nos soldats. Les Allemands furent pour-
tant chassés de leur abris. 

Sans leur laisser un seul moment de 
répit, pendant quatre jours et quatre nuits, 
nos alpins et nos lignards les harcelèrent 
Au moment voulu, l'ordre de charger â la 
baïonnette fut donné, et les attaques fu-
rent conduites avec une telle impétuosité 
qu'en certaines tranchées les Allemands 
furent surpris par groupes de vingt et cap-
turés sans qu'ils aient pu opposer la moin-
dre résistance à l'assaut des nôtres. 

Ainsi, malgré les minutieuses précau-
tions de l'ennemi, nos troupes parvinrent 
à trouer ses lignes sur un front do plu-
sieurs kilomètres. 
L'IMPORTANCE STRATEGIQUE 

DE LA POSITION 
Sans grossir l'importance de ce succès 

local et limité, il ne faut pas en mécon-
naître la valeur. Le bulletin allemand du 
88, qui mentionne un duel d'artillerie au 
Hartmannswillerkopf; nous apprend qu'à 
peine installés les Français ont réussi à y 
amener de l'artillerie, ce qui rendra sa 
reprise singulièrement difficile. 

Le bulletin français nous apprend en ou-
tre que la possession du sommet a d'em-
blée permis aux Français de s'avancer 
sur les deux versants qui descendent vers 
la plaine et de se donner ainsi de l'air. 

La situation stratégique de la ligne fran 
çaise se trouve par là singulièrement amé-
liorée : d'une part, elle a en face le flanc 
gauche de la subdivision allemande qui 
opère par le vallon de Rimbach contre le 
Kohlschlag et le Sudelkopf. D'autre part, 
elle menace par sa position dominante les 
lignes de ravitaillement qui courent à ses 
pieds dans la plaine de Soultz à Uffholz, 
de Bolwiller à Cernay et de Bollwiller à 
Wittelsheirn. 

Toute une série de villages : Soultz et 
Wunheim, Hartmannsviller et Bërrwuîër; 
Wattwiller et Uffholz, situés dans un 
rayon de cinq kilomètres autour de cet 
éperon, seront difficilement tenables par 
les Allemands. A tout le moins, la reprise 
du Hartmannswillerkopf marque l'échec 
de la tentative hautement proclamée de 
chasser les Français de Thann et du val 
Saint-Amarin. 

L'ENDURANCE DES ALPINS 
La série d'opérations qui a conduit à ce 

dénoûment, provisoire sans doute, dé-
montre une fois de plus la valeur et l'en-
durance des alpins. Dans ces attaques, 
s'ils avaient pour eux le soutien des posi-
tions dominantes du Molkerain, ils avaient 
des lignes de ravitaillement infiniment 
plus longues et plus difficiles que leurs 
adversaires, franchissant un sommet de 
1,100 mètres. Ils ont fait preuve pendant 
ce dernier mois non seulement de l'élan, 
qui est leur qualité maltresse, mais d'une 
opiniâtre ténacité à laquelle leurs ennemis 
mêmes rendent hommage. La mise en posi-
tion des pièces d'artillerie au milieu de la 
tempête de neige de ces jours derniers est 
une performance qui sera appréciée h sa 
juste valeur par ceux qui connaissent les 
difficultés de la guerre de montagne. 

Londres, 31 mars. — Une enquête a été ou-
verte à MÙford-Haven sur les actes du sous-
marin allemand qui a détruit le « Falaba ». 
Le principal officier du vapeur anglais a dé-
claré devant le coroner (président du Jury 
d'enquête) crue le vapeur portait le pavillon 
britannique. Lorsqu'il vit le sous-marin, le 
capitaine du « Falaba » — on sait qu'il mou-
rut dans les flots — rit mettre à toute vitesse 
ei modifia sa route. En même temps, lés hom-
mes recevaient l'ordre de se tenir près des 
embarcations. Le sous-marin, un quart 
d'heure après, avait dépassé lé bâtiment. Il 
filait à 18 nœuds, tandis oue le vapeur n'en 
donnait que 15. Le sous-marln, alors, arbora 
le pavillon allemand et donna par signaux 
l'ordre de s'arrêter et d'abandonnër le na-
vire. . „„,„_._ ... 

Le coroner : Avez-vous obéi au signait 
R. Non pas immédiatement. 
Le coroner : Il fit alors un antre signe! : 

« Arrêtez ou je tire » ? 
R. Oui. 
Le principal officier dit comment s'orga-

nisa le sauvetage, et 11 ajoute : Je faisais 
placer les vingt dernières personnes dans un 
canot quand le choc de la torpille le réduisit 
en pièces. Je restai à bord Jusqu'à ce que le 
vapeur eût coulé, dix minutes après le tor-
pillage. 

LE SOUS-MARIN ALLEMAND SAVAIT 
QU'IL Y AVAIT ENOORE DU MONDE 

A BORD 
L'interrogatoire continué : 
D. Je suppose qu'il était clair pour le 

sous-marin que tous les passagers et l'équi-
page n'avaient pas abandonne le navire î 

R. Oui. 
D. La torpille a-t-ell« tué quelques-uns 

des passagers? 
R. Je pense que out 
D. Le sous-marin avait-il des canons T 
R. Il en avait deux sur le pont, un à 

l'avant, l'autre à l'arrière. 
Le capitaine. George Wright, du vapeur 

« Eileen Emma », qui vint au secours des 
passagers et de l'équipage, interrogé à son 
tour, dit que lorsqu'il vit en premier lieu le 
« Falaba », celui-ci et le sous-marin étalent 
à une distance de 6 à 7 milles l'un de l'au-
tre. 

Le coroner : Vous devez avoir vu le sous-
marin avant que le « Falaba » l'eût décou-
vert î 

R. Oui, J"al vu son kiosque à un demi-
mille en avant et nous l'avons poursuivi. Il 
allait alors vers le sud-est et, après une 
heure, il dépassa le « Falaba ». Quand le 
sous-marin torpilla ce dernier, V «Eileen-
Emma» était à 300 mètres. 

Le coroner : Le sous-marin fit-il quelque 
effort pour secourir les passagers T 

R. Non. 

« CEST UN MEURTRE EN HAUTE MER » 
Le coroner. résumant ainsi son opinion, 

dit : Ce navire quittait l'Angleterre, et sans 
examen, sans laisser le temps aux passa-
gers et à l'équipage, le sous-marin déchar-
gea 6a torpille. Si ce n'est pas de la pira-
terie et du meurtre en haute mer, Je ne 
sala pas ce qui pourrait constituer un tel 
acte ? Le jury rendit un verdict que les 
gens étaient morts du fait que le navire 
avait été frappé par une torpille d'un sous-
marin allemand. 

L'OPINION 
Amsterdam, 3i 

EN HOLLANDE 
mars. — Au sujet de la 

destruction du « Falaba », le « Tëlegraat » dit 
que les sous-marins allemands agissent com-
me des bandits hors la loi. De même qu'ils 
assassinaient et incendiaient en Belgique en 
vue d'intimider la population, les Allemands 
sacrifient l'existence de passagers paisibles 
dans le but exclusif de terrifier les marins 
anglais. 

Les Allemands conhaissent trop peu les 
sentiments du vrai marin pour comprendre 
qu'une telle méthode aura seulement pour 
résultat d'agir comme, stimulant sur l'esprit 
d'entreprise d'une nation de marins. 

Les Nouvelles Prescriptions 
du Gouvernement allemand* 

CONSEILS AUX FAMILLES 

Paris, 31 mars. — Les plaintes nombreuse4 
des familles françaises au sujet de l'irré» 
gularité et de la limitation de la correspond 
dance des prisonniers de guerre internés en[ 
Allemagne ont fait l'objet, les 4, 14 déeem-
bre 1914, 2 janvier, 4 février derniers, d'une 
Série de démarches de l'ambassadeur d'Es-
pagne à Berlin auprès du gouvernement im-
périal. Co dernier vient, a la suite de ces 
interventions, de décider qu'il sera désor-, 
mais permis aux prisonniers de guerre d'é-, 
crire deux lettres par mois, plus une carta, 
postale par semaine. Des permissions ex^ 
«optionnelles seront accordées pour leg eir* 
constances spéciales, par exemple pour af-
faire urgente de famille ou intérêt. I 

Par règle générale, les seules langues au-
torisées sont l'allemand, l'anglais, le train 
çals, le russe, le polonais, le flamand. 

L'usage de l'encre pourra être exception^ 
nellement permis par les commandants de* 
coTps. 

L'attention des familles est appelée sua-
l'intérêt qu'il y a pour elles et pour les prt»; 
sonniers qui leurs sont cheTS à ce qu'elle»; 
évitent l'envoi de lettres trop longues e* 

Sop fréquentes et à écrire clairement et IW 
blement. « , 
Dans les cas d'écriture illisible et da<Jrea«, 

ses imprécises, la remise exacte des corresw 
pondances ne serait pas assurée. De rnetn* 
les lettres trop longues seront examinées le» 
dernières par la censure. i 

La correspondance de camp a camp est «r* 
général interdite, sauf entre proches parents^ 
Les lettres ou cartes seront toujours écritea 
par le prisonnier lui-même. Si oependant 
Il ne savait pas, écrire ou ne pouvait le faira 
pour cause de maladie ou de blessures, uni 
camarade pourrait être chargé par l'intev 
ressé de transmettre de ses nouvelles. En cal 
cas. la lettre sera signée par le camarade e# 
non par l'officier surveillant. On tiendra lal 
main à ce que les soldats récemment faitsi 
prisonniers en avisent immédiatement leurs: 
familles par l'envoi d'une carte postale dèsl 
leur arrivée dans un camp d'internement 

Les commandants de camps ne pourront, 
pas déroger à ces dispositions réglemen-
taires de leur propre autorité. 

Dès que le gouvernement français a reçu 
notification officielle de ce nouveau régi-} 
me, le bénéfice d'une réglementation simi-
laire a été assuré aux prisonniers aile* 
mands en Franoe. ) 

Il est rappelé aux familles qu'un service] 
postal gratuit et direct fonctionne, avec la( 
eoncours des postes suisses, pour la cary 
respondance des prisonniers de guerre. 1 

Les lettres expédiées de France doivent»' 
ainsi qu'il a été déjà indiqué, voyager sous, 
enveloppe ouverte. Elles sont dispensées de 
tout affranchissement et peuvent être dé< 
posées dans tous bureaux de postes ou bof« 
fes postales. Ellês doivent porter la menJ 
tion « viâ Pontarlier » et l'adresse lisible 
et complète du destinataire. 

Dans le cas où le lieu d'internement de c* 
dernier serait encore inconnu, il y auraH 
lieu de faire suivre les nom, prénoms, gra^ 
de, corps de troupe et qualité (prisonnier 
de guerre) de l'indication suivante au dos 1 

«Postamt fur Adresserganzung in Berlin, 
Buro 24. » 

I 

■t-

Un Zeppelin bombarde 
Bailleul 

Hazebrouck, 31 mars. — Un zeppelin a 
survolé. Bailleul ce matin, vers deux heu-
res, et lancé deux bombes qui sont tombées 
dans les champs sans causer de dégâts. Le 
zeppelin a pris ensuite la direction d'Ar-
mentiôres. Les employés do la gare d'Ha-
zebrouck, prévenus, ont aussitôt éteint tou-
tes les lumières. 

Préparatifs roumains 
Rome, 31 mars. — Les routes et les voies 

ferrées conduisant de Roumanie en Autriche-
Hongrie sont encombrées de convois et de 
trains chargés de grains et de pétrole. 

L'Alliance 
des Etats Scandinaves 

Pétrograd, 31 mars. — A la suite d'une 
conférence tenue à Malmoé par les trois 
souverains Scandinaves, une alliance dé-
fensive a été conclue. 

Aux termes de cette alliance, la Norvège 
*♦ 'a Danemark soutiendrai- -t la Suède, 6l 

. 8 S^n-ire était attaquée par la Russie. 
La Suède et la Norvège aideraient le Da-

nemark si ceiui-ol était soudainement atta-
qué par l'Allemagne. 
■- 2 Su,ede et le Danemark soutiendraient 
la Norvège ei la Russlo tentait d'annexer lo 
territoire norvégien près de l'Océan Aro-tiqi?<5. — o-

Mort de Lord Rothschild 
nrn £*. anrST ̂ a «ottiseUld est 

L'ACTI 
CONTRE 

LA TURQUIE 
ke Bombardement du Bosphore 

Pétrograd, 31 mars. — Les plus gros dégâts 
causés par le bombardement du Bosphore 
l'ont été au fort d'EImas, qui avait ouvert un 
feu rapide de ses quatre canons lourds. Les 
obus russes de douze pouces démolirent très 
vite les parapets de pierre et les nouveaux 
ouvrages de terre récemment édifiés par les 
Allemands autour des emplacements où 
avaient été depuis peu placés des canons ar-
rivés d'Essen. 

Pétrograd, 31 mars. — Dans la matinée du 
29, la flotte russe s'est approchée des forti-
fications extérieures du Bosphore; mais à 
cause du brouillard qui voilait les côtes, 
elle n'a pas pu continuer le bombardement! 
Un de3 petits bâtiments russes a échangé 
quelques coups de canon avec un torpilleur 
d'escadre turc; ce dernier s'est ensuite éloi-
gné à toute vitesse dana le Bosphore*. 

Préparatifs tores 
Pétrograd, 31 mars. — Les troupes ottena> 

nés font leurs préparatifs pour des opéra-
tions Importantes qu'elles comptent entre-
prendre simultanément dans la mer Noire et 
dans la mer Egée. 

Les Munitions turques 
Bucarest, 81 mars— Les munitions ne man-

quent pas précisément en Turquie. Mais elles 
sont pour la plupart de qualité insuffisante 
an point de vue moderne. Les cartouches 
fournies en mars 1914 par l'Allemagne sont 
complètement épuisées, et la Turquie en est 
réduite à sa propre fabrication, dont la va-
leur est nulle. Tout le matériel de guerre de 
l'armée territoriale est très défectueux. De 
plus, le transport de ces troupes se tait dans 
des conditions déplorables. Des désordres et 
des scènes d'insoumission ne cessent de se 
Eroduire pendant rembarquement. De nom-
reux officiers turcs ont été arrêtés par suite 

de leur attitude hostile aux Allemands. 
 é 

Strasbourg en Etat de Siège 
Baie, 31 mars. — L'entrée de Stras-

bourg est interdite à tout visitet-r, même 
de nationalité allemande Une armée d'au 
moins 200,000 hommes est concentrée, 
dit-on, dans la forteresse, et la quantité 
de vivres qu'on y a rassemblée est égale-
ment considérable* 

Un Sous-Marin allemand 
coulé au large de Dieppe 
Paris, 31 mars. — Le ministère de la ma-

rine communique la note suivante : 
Dans l'après-midi du 30 mars, au large 

de Dieppe, un bâtiment de la flottille de la 
deuxième escadre légère française a aper-
çu un sous-marin allemand naviguant en 
surface, l'a chassé aussitôt et forcé à 
plonger, puis a canonné son périscope et 
manœuvré pour l'aborder. 

Il a passé au-dessus du sous-marin au 
moment où le périscope disparaissait et a 
constaté en cet endroit la présence d'une 
large nappe d'huile. 

.ueur 
Paris, 31 mars. — On rapporte la scène 

suivante, qui s est passée au mois d'août, 
à Luxembourg, à l'hôtel de. Cologne, où 
Guillaume II, entouré de son état-major, dî-
nait en attendant l'arrivée du général qui 
venait d'enlever la place de Longwy. 

Dès que celui-ci fut en sa présence, le 
kaiser, fou de colère, l'apostropha en ces 
termes : 

« Comment, c'est pour prendre ce fortin 
défendu par quelques bataillons, que vous 
avez inutilement sacrifié des milliers de 
nos meilleurs soldats? Nous reparlerons do 
vos exploits quand la guerre sera finie. » 

Le général devint blême, et, sachant 
qu'un officier supérieur flétri par la colère 
impériale en présence de ses pairs est con-
damné pour toujours, il se raidit et lança à 
la face de Guillaume II cette authentique et 
fl-ère réponse : « Majesté, si mes soldats ont 
marché en rangs serrés sur Longwy et se 
sont fait massacrer Inutilement, c'est sur 
l'ofdre de votre gamin de fils qui, en sûreté, 
à une distance de vingt kilomètres en ar-
rière du front, n'a cessé de me faire télé-
phoner: «A l'assaut, toujours à l'assaut.» 

Ayant dit, le général s'inclina et sortit 
au milieu de la stupéfaction générale et, 
sur le trottoir, devant l'hôtel, se brûla la 
cervelle. 

Huit jours après, on a mis en vente, en 
Allemagne, une carte postale avec le por-
trait du kronprinz que soulignait cette lé-
gende : « Le vainqueur de Longwy. » 

138 VICTIMES 
DE SOUS-MARINS ALLEMANDS 

. Londres, 31 mars. — D'après les chiffres 
Tournis par les Compagnies du « Falaba » et 
de 1' i Aguila », il n'y aurait pas moins de 
138 victimes, y compris plusieurs femmes 
dans les disparitions dos deux vapeurs. 

Un Vapeur anglais coulé 
Londres, 31 mars. —- Le l'apeur anglais 

î Flaminian », qui allait de Glasgow au Cap, 
a été coulé dans l'après-midi par le sous-
mrin allemand « TJ.-28 », à cinquante milles 
au large des îles. Scilly. 

L'équipage a été recueilli par le vapeur da-
nois « Finlandia ». 

Le Bombardement 
es Dardanelles 

La Chasse aux Zeppelins 
Un qui rebrousse chemin 

Un zeppelin a été signalé, dans la nudt de 
samedi à dimanche, allant dans la direc-
tion de Saint-Omer. Grâce à la vigilance 
des aviateurs alliés, le vaisseau aérien a dû 
Interrompre sa promenade nocturne et re-
brousser chemin avec une grande rapidité 
vers les lignes allemandes. 

L'Anéantissement de l'un d'eux 
Amsterdam, SI mars. — Voici ce qui s'est 

passé au sujet du naufrage du zeppelin, 
près de Tirlemont, annoncé récemment : 

Le dirigeable survolait Aalst, lorsqu'il fut 
attaqué par trois avions des alliés, qui jetè-
rent plusieurs bombes. Des morceaux d'allu-
minlum du zeppelin tombèrent à Hekel-
ghem, où les habitants les gardent Entre 
Hekelghem et Tirlemont. un moteur et une 
mitrailleuse furent précipités en bas. Lors 
de la destruction du navire aérien, personne 
n'a été sauvé de l'équipage qui le montait. 

Zeppelins surpris par une Bourrasque 
Copenhague. 81 mars. — Deux zeppelins 

sont partis de Toenden, dans le Schleswig. 
L'après-midi, l'un est revenu à cause d'un 
orage. Vingt minutes après, on a vu le se-
cond se débattre dans la bourrasque pour » 
essayer de retourner, et lorsqu'il eût franchi \ 
la frontière, il atterrit immédiatement. Il se-
rait sérieusement avarié, et l'équipage au-
rait beaucoup souffert de la neige, qui, croit-
on, a empêché un raid sur la côte anglaise. 

Un Raid d'Aviateurs anglais 
sur Zeebrugge 

Amsterdam, 31 mars. — Des aviateurs an-
glais ont effectué un raid sur Zeebrugge, 
Plusieurs d'entre eux longèrent la côte, tt, 
bien qu'ils eussent à essuyer un feu violent 
dos batteries allemandes ils réussirent à 
jeter un grand nombre d«» bombas sur les 

. fortifications, les ateliers ffa. port et la sta-
liloft4« e.oms»riï»s.. 

Reprise du Bombardement 
Amsterdam, SI mars. — Un télégramme 

de Constantinople annonce que les flottes 
alliées ont repris le bombardement des 
villages près des forts extérieurs des Dar-
danelles. 

Les aviateurs ennemis opèrent tous les 
jours des reconnaissances. 

Une Surprise pour les Turcs 
Athènes, 31 mars. — Une tempête a empê-

ché ces jours derniers les opérations de la 
flotte alliée dans les Dardanelles. 

Un officier anglais dit que cette Inaction 
apparente réservi des surprises aux Turcs, 
dont le moral est d'ailleurs très déprimé. 

L'Emotion à Smyrne 
Athènes, 31 mars. — Un hydravion fran-

çais a survolé Smyrne vendredi dernier, 
occasionnant une vive panique parmi les 
habitants. 

Des réfugiés venant de Smyme disent 
que la population turque a fui dans l'Inté-rieur. 

Les autorités ont disposé en plusieurs 
points de la ville des matières inflamma-
bles qu elles utiliseront au cas où les alliés 
viendraient à débarquer. Elles auraient 
également forcé les sujets des nations al-
liées à habiter les maisons situées sur les 
enais afin de servir de cible. 

Les Tubes Lance-Torpilles* 
et le î Bouvet} 

Athènes, 31 mars. — Les Turco-Ailpmflj>/i« 
sont parvenus à installe? de? tubesï tenfl 
torpilles sur les deux rives du ^enaf au 
point où.celui-ci est le plus resserré ' 
u ^l^fl^nt à ,ce ««e l'on croyait dans le premier moment, ce n'est nas m» mini 
flottante heurtée par te «Bouvet" qui a^ou.1 
ÎLC< 1"%^- °*ni-<* a été^t^lué à rSde des tubes fixés sur les rives. Il a été torpiSé 
ouiNu'avMftee où l'héroïque Œon ?n,LV?i avaiî M confléa allait se trouver ilmfôe'T^Çues ^coudes encore, en effet 

Le « Breslau » gravement avarié 
«.STE™^81 mars- ~ Le «Breslau» * heurté une mine turque en réirogra-,«Ld,,0^ï1<*m dans Bosphore, et serait Irrémédiablement perdu. 

—1 

Un Voilier chargé d'Explosifs 
saute 

v»?y
 J°* 5.1 mars. — Des passagers venant de 
*? iam°s déclarent qu'un voilier grec, 

venant d'Icaria et transportant à Vile de 
t>amos des matières explosives pour deà 
travaux publics, a sauté. 

Dix Sous-Marins allemands 
surveillaient la Manche 

Santander, 31 mars. — Au dire de l'équi-
page du vapeur espagnol l'« Augustina », ar-
rivé ici venant d'Angleterre, la Manche sê-
rait occupée par dix sous-marins allehiailds. 
L'un d'eux, r « U-28 », arrêta V « Augustina », 
mais le relâcha après examen de ses pa-
piers, 

 9 — 

Une Chasse émouvante 
Canonné pendant une heure 

et demie sans résultat par 
un Sous-Marin 

Glasgow, 31 mars. -- Lè vapeur « Citv 
of Cambridge » . vient d'arriver dé Liver-
pool. Au large de Bishops-Rbck, il a ren-
contré un sous-marin allemand que, par 
une habile manœuvre, il a réussi à tenir 
constamment dans son sillage, le mettant 
ainsi dans l'impossibilité de lancer une tor-
pille, mais durant une heure et demie le 
vapeur a été absolument criblé d'obus qui 
ont réduit en miettes ses canots, tordu sa 
coque, pénétré dans des cabines qu'ils ont 
dévastées. 

Le sous-marin cependant n'a pas réussi 
une seule fois à toucher le pont et personne 
n'a été blessé à bord du « City-of-Cam-
bridge ». 

Finalement, ayant le vent debout, le sous-
marin a dû abandonner la chasse. 

Le capitaine du vapeur n'a qu'un regret, 
c'est de n'avoir pu couler le pirata. 

— « Ah ! s'est-il écrié, si seulement j'avais 
eu un petit canon 1 » 

De la part du « City-of-Cambridge », il y 
a eu Jà une prouesse vraiment magnifique. 

Torpillé par un Sous-Marin 
Londres, 31 mars. — D'aprè3 des nouvelles 

reçues de Glasgow, le vapeur anglais 
«Crown-of-Castle » a été torpillé au large 
des îles Scilly. 

N. D. L. R. — Les îles Scillv sont à trente 
kilomètres à l'ouest de là pointe de Ccr-
nouaiileS et à deux cents kilomètres au nord 
de Brest. 

le Zeppelin alfairt-ll au-dessus 
de la Côte anslilse? 

Amsterdam, 31 mars. — Un zeppelin a été 
aperçu aujourd'hui au-dessus des îles Vlie-
land et Terschilling allant rapidement 
dans la direction de l'ouest. 

N, D, L. R. — Les îles Vieland et Terschil-
ling, au nord de Zuyderzee, font partie du 
groupe des lies Frisonnes. 

La direction ouest prise par le zeppelin 
semblerait indiquer qu'il avait l'intention de 
auTVoler les côtes d'Angleterre. 

Un Avion français 
sur Strasbourg 

Baie, 31 mSis. — On donne des détails sui-
vants sur le raid exécuté par un avion fran' 
çais au-dessus de Strasbourg : 

Les aviateurs français ont jeté une pre-
mière bombe devant la prison de la forte-
resse; le projectile a endommagé un.ouvra-
ge de maçonnerie et une grille. Dans la couï 
intérieure de la prison se trouvaient plu« 
sieurs centaines de chasseurs alpins. 

Ensuite, l'avion français plana lentement 
au-dessus de la caserne du 143e régiment du 
soldatenheim et de la manutention militai-
re; il lança sur ce groupe d'édifices deu* 
autres bombes. La première traversa, avea 
un grand fracas, la toiture du soldatenheim, 
dont elle fit voler les vitres en éclats, et dont 
elle endommagea la véranda. La seconde 
bombe serait tombée dans là cour des mai-
sons Spach et aurait blessé plus ou moins 
grièvement cinq personnes. Toute la cour 
était jonchée d'éclats de verre et des dégâts 
causés à une cuisine et aux chambres à lès-
sive. Une femme a été blessée par des éclats 
de verre. 

Une quatrième bombe est tombée devant 
un des bâtiments de la caserne du 143e ré-
giment, en soulevant une immense colopj 9 
de fumée. L'explosion eut des effets asse« 
étendus, disent les nouvelles allemandes! 
Les soldats du dépôt se livraient à des exerj 
cices de campagne; et les habitants du quas 
tier s'étaient retirés dans leurs appart»! 
ments, ce qui explique qu'il n'y a eu que peii 
d'accidents i!£ personnes. 

Dès son t;;)parition, l'avion français fut 
accueilli par la canonnade des pièces de la 
forteresse, mais 11 s'est éloigné sans aytii* 
éiè atteint. 

Félicitations au Commandant 
de la € Touraine » 

Paris, 81 mars. — M. Georges Bureau, 
sous-secrétaire d'Etat à la marine marohan-
de, a adressé au lieutenant de vaisseau de 
réserve Causun, commandant le paquebot la 
« Touraine », de la Compagnie Transatlan-
tique, qui a amené récemment «on navire 
an Havre malgré l'incendie qui s'était dé-
claré à bord et dont on a pu établir l'origine 
criminelle, une lettre de félicitations dont 
voici le texte : 

• Paris, le SI mars. 
» Commandant, 

» ïe viens de prendre connaissance de vos 
rapports de mer concernant l'incendie qui 
s'est déclaré le 6 mars 1915 à bord delà 
«Touraine». Je tiens à vous féliciter du 
sang-frold et do l'énergie dont vous avez fait 
preuve dans cette circonstance difficile. Je 
n'oublie pas d'ailleurs que dans d'autres oc-
casions vous avez su manifester les mêmes 
qualités de décision qui vous font prendre 
rang parmi les meilleurs officiers dé notre 
marine marchande. 

» Je suis persuadé de répondre à votre vœu 
le plus cher en associant aux félicitations 
que le vous adresse tous vos collaborateurs, 
officiers, maîtres et hommes d'équipage de 
tous les services qui vous ont seconde aveo 
un zèle et un dévoûment auxquels fe me 
plais à rendre témoignage. 

» Agreea, Commandant, l'expression (ïe mes 
sentiments les plus distingués. 

•Signé, Georges BUREAU.» 

L'Islam et les Alliés 
Athènes, 3:1 mars. — Les gouverneurs de» 

provinces turques d'Asie ont envoyé à la 
Porte des rapports annonçant qu'un grand 
mécontentement provoqué par la guerre ré-
gne dans leurs populations, et que l'attitude' 
loyale des musulmans sous là domination 
chrétienne impressionne certains notable» 
d'Anatolie, qui out envové naguère une mis-
sion spéciale au grand chériff de La Mecque, 
pour le prier do leur donner des conseil* 
quant à l'attitude qu'ils doivent prendre eu 
temps de guérie. Le chériff a répondu, en 
soulignant le fait, que les alliés ne sont pas 
ennemis de l'Islam. Cette affirmation, con-
nue à Constantinople, aurait beaucoup in-
quiété les ehèfs musulmans de la capitale. 
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Les flésitatioiis île l'Italie 
La Décision ne peut larder 

Milan, 31 mars. — Le correspondant par-
lementaire de la .«Stampa», qui est connu 
pour ses sentiments favorables à l'Allema-
gne, dit que dans les couloirs du Sénat on 
commentait avec animation la présente si< 
tuation, et le correspondant ajoute textuel 
lement : «En général, l'opinion prévaut dans 
les cercles parlementaires que la grande dé-
cision do l'Italie ne saurait être très éloignée* 
Les neutralistes, aussi bien que les interven-
tionnistes, sont d'avis que l'état présent d'in-
certitude finira pendant le mois d'avril.» 

ROSSE 

La Réponse des Etats-Unis 
câblée à l'Ambassade de Londres 

Washington, 81 mars. — ta protestation du 
gouvernement des Etats-Unis contre la décla-
ration de blocus du gouvernement anglais 
concernant la suspension des relations oonS-
merciale» avec l'Allemagne a été tôlegra-

Le Général Roussky 
Pétrograd, 31 mars. — Le général Roussky, 

le vainqueur de Lembcvg, est nommé mem-
bre du Conseil de l'empire. Sa nomination 
est accompagnée d'un gracieux rescrit 
impérial. 

L'empereur rappelle les services éminenta 
rendus par 18 général Rousskv, qui consoli-
da, par la prise de Lemberg, la conquête d« 
la Galicie, et ensuite, comme général en chef 
des armées du nord-ouest, contribua puis* 
samment à repousser Vs attaques des Aus< 
tro-Allemands contre Varsovie et infligea al 
1 ennemi la défaite de Prasnysch. 

L'empereur regrette que le général Rous,, 
sky, dont la santé est ébranlée par les tra< 
vaux incessants et les fatigues de la guerre,, 
ne puisse pas rester à la tète de ses vaillan-
tes armées, pour continuer la lutte contre 
Un ennemi audacieux et obstiné. 

Le rascrit porte la signature personnelle dm 
1 empereur avec ces mots : « Qui vous estime; 
et vous est sincèrement reconnaissant. » j 

Dans la Région «FOssowletz ] 
Pétrograd, 31 mars. — on annonce qus 

ï63 Allemands évacuent la région d'Osscx 
wietz mais avec une grande prudence, cart; 
ils craignent d'ouvrir l'accès des lacs d» 
Mazurie du côté de Lyck. Plus de soixan-r 
te canons lourds ont été déjà emmenés.-' 
L'évacuation de la région d'Ossawieta ea* 
imminente.,  » 

DANS LBJCADCASE 
COMMUNIQUÉ DU GENERALISSIME? 

Les Turcs partout repoussés 
pétrograd, 81 mars. — Dans la région 

entière, échange insignifiant de mousqu»* 
terie. Dans la région d/Artain, les Tureâ 
ont été rejelés vers Afoto. 

A Foile droite, sur le front de BarytuH 
misch, les troupes russes ont repoussé 
{ennemi vers l'ouest et ont occupé la rdé 
£iontfe DettbabOy de Karadbent et d'IescSl 

&on« cette opération, un régiment de 
soldats du Caucase s'est élancé en char, 
tant Fhymne national et a délogé , 
Turcs de leur position par son attaque 
goûteuse. 

Sur les autres fronts, on ne signale gv 
des engagements sans importance. 

Avion autrichien sur Cettigné 
Çettigné, 31 mars. -- Un aéro autrichien m 

volé, vers minuit, au-dessus de la capital* 
et a Jeté des bombes dans les environs du. palais royal. 

I 
Ai II n'y a eu eue des dêarftt» matériels. 
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:LLES_DI¥EBSES 

Les Pertes allemandes 
Genève, 31 mars - Etudiant dans le « lotir-
ai de Genève • le problème des dernières 
«serves, le colonel Keyler constate qu'il est 
mpossible dévaluer .les pertes alliées, toute 
ase précise taisant défaut. 

«,r«°"î" ¥,A«em?ndJ5- 16 càlcal est moins •.Difficile. A la tin de décembre, les listes des 
pertes de l'armée prussienne atteignaient lè 

Ï
«million. Il faut y ajouter un quart pour le 

8Steji^Iannée allemande. Total • 1 mil-
[or.250.000 hommes. Ue ce chiffre, il v a lieu 

».e défalquer les blessés légers qui ont pu re-

la mérité peu développées, dont on dispose, 
proportion serait de 25 % des pertes tota-

les, soit environ 300.000 guéris 
1 D'autre part il fftut tenir compte dès per-
les par maladie. Dans les guerres passées, 
pes rna.adic-s ont toujours provoqué un déchet 
»ui moins égal à relui des combats. Admet-
tons néanmoins, quo le? progrès de l'hygiè-
ne dune part, une proportion plus forte de 
ÎJifÇS hors dp rombnt d'autre part, dues à 
ffljscharnetnetil et à i„ persistance de la lutte, 
^transforment les proportions, et fixons arbi-
trairement ail tiers rnvirnn des pertes du 
■Champ de bataille celles dues aux maladies, 
*e calcul donne le résultât suivant : 

1.250.000 - -oo.oon + «o.oorj = 1,350,000 
Les pertes mensuelles des Allemands se se-

raient élevées ep moyenne pendant, la campa-
gne de 1914, à 878,086; Si l'on entre dans eer-

jins détails (jus prouve aujourd'hui une étu-
le attentive des listes des pertes officielles, 
Dii.se convaincra que ces chiffres n'ont rien 
3'exagéré. De nombreux régiments doivent 
avoir épuisé leur complet effectif, ou peu s'en 
saut, Les batailles dos Flandres, par exemple, 
«u furent jetons dans la. fournaise en masses 
ferrées do jeunes recrues Inal exercées, des 
formations de nouvelles réserves, ont occa-
sionné des pertes effroyables. 

Voici quelques chiffrés intéressant cette pé-
riode, du milieu d'octobre au milieu de no-
vembre : 

805e rég., gjili hommes hors de combat, 
212e rég., 1,71 î hommes hors de combat. 
516e rég., 1,328 hommes hors de combat. 
235e rég., 1,821 hommes hors de combat. 
244e rég., 2,154 hommes hors de combat. 
247ê rég., 1,903 hommes hors de combat, 
248e rég., 1,840 hommes hors de combat. 
17e de réserve bavarois, 2,204 hommes hors 

le combat. 
Les régiments actifs ne sont pas toujours 

plus heureux. Dans la seule journée du 19 
Septembre, à Souain, le 161e régiment du 
|é corps a perdu 1.231 hommes. A cette da-
te, ses pertes depuis le commencement de 
la guerre atteignaient entre 3,500 et 4.000 
gommes, c'est-à-dire un chiffre supérieur à 
celui de son effectif d'entrée. Au 15e corps, le 
Ï71e régiment avait perdu flti novembra 60 
tofficiers et 2,500 hommes. A la même date. 
Je 105e en avait perdu plus de 300. Au 7e 
fcorps, le 15e régiment se trouva diminué à 
[a fin de la bataillé de la Marne de 1,780 
«ouïmes. 

Notre Ravitaillement en Blé 
\t RAPPORT DE M. METIN 

A LA COMMISSION DU BUDGET 

Paris, 31 mars. — La commission du bud-

?:et. réunie sous la présidence de M. Clémén-
el. a approuvé le rapport de M. Métin sur le 

Jxrojet tendant, à accorder au ministère du 
commerce un fonds de roulement de 70 mil-
lions et le droit d'engager des opérations 
jusqu'au chiffre de 150 millions pour le ravi-
taillement de la population civile, et notam-
ment pour des achats de blé. 

a Notre situation, dit M. Métin dans le rap-
<4 fcorf qu'il a soumis à la commission; est 

^beaucoup plus favorable que celle de nod 
Voisins, et notre gouvernement n'a pas oru, 

Îusqu'à présent, devoir suivre l'exemple 
lonné par la plupart des autres Etats. 

; » Il faut néanmoins ne pas s'en remettre au 
Saisser faire en raison du trouble que la 
jguerre apporte dans les transactions et en 
(raison de la spéculation qui s'opère sur les 
stocks existants. 

• Le gouvernement ne prétend pas se subs-
tituer au commerce, il s'agit de constituer 
Ain stock d'appoint et de prévoyance qui, sans 
jjpriver le producteur français d'un bénéfice 
ittégitime, soit livré à un prix qui empêche la 
fausse excessive des cours.» 

A LA COMMISSION DES FINANCES 

DU SENAT 

* Paris, 31 mrs. — La commission des ûnan-
- tes du Sénat s'est réunie aujourd'hui, sous 

la présidence de M. Peytral. Elle a entendu 
MM. Viviani, président du conseil; Ribot, 
(ministre des finances; Delcassé, ministre des 
(affaires étrangères; Fernand David, ministre 
îde l'agriculture, et Thomson, ministre du 
Commerce, au sujet du projet de loi portant 
louverture de crédits supplémentaires pour 
{procéder à dés opérations d'achat et de 
fvente de blés et autres marchandises pour le 
(ravitaillement de la population civile. 
; Après avoir entendu les explications four-
nies par les membres du gouvernement, la 
commission a adopté l'ordre du jour sui-
vant : 

• La commission des financés est d'avis 
firu'il y a lieu pour le gouvernement d'elîec-
jfuer. pour l'alimentation de la population 

V jpivile, des opérations d'achat et de. vente de 
r Jù"és jusqu'à concurrence de 150 millions. » 

■M 
Proposition <te Levée de l'Efaf 

de Siège politique 
PariSj 31 mars. — La commission de la 

législation civile ét criminelle réunie sous 
la présidence de M. cruppi a entendu M. 
Paul Meunier dans l'exposé de sa proposi-
tion de loi relative à la levée de l'état àê 
siège politique. 

Après une discussion à laquelle ont pris 
part MM. Longuet, Drelori, Violette, Latont 
et Aldy, là commission, à l'unanimité, à adop-
té la prise en considération de la proposi-
tion et chargé M. Paul Meunier du rapport 
provisoire avec mandât d'en conférer avec 
le gouvernement. . . 

On sa.it qu'eu général la prise en considé-
ration lie préjuge pas du .voté qui doit inter-
venir Ultérieurement. *ur le fond. Dons le cas 
particulier, il est vraisemblable que la com-
mission > „nflmiera le vote que la Chambre 
a emls il y a quelque temps, à la presque 
unanimité, lorsqu'elle à refusé d'accorder 
l'Urgencë à la proposition de M. Paul Meu-
n 1 or* 

Le Trafic dans les Ports 
de l'Ouest 

Paris, SI mars. — La commission de la 
marine marchande, réunie sous la présiden-
ce de M. Guernier, a entendu la lecture du 
rapport de M. d'Estourbeiilon relatif à l'In-
fluencé, de l'état de guèrre sur le trafic dans 
les ports de l'ouest de la France. Elle â en-
suite désigné l'amiral Bienalmé comme rap-
porteur de la proposition ayant pour objet 
de modifier la loi du 19 juillet 1902 sur les 
pensions et sur la caisse des invalidés de la 
marine. \ 

 —• 

La Situation des Colonies 
La commission des affaires extérieures et 

coloniales a entendu M. Gaston Douroergue, 
ministre des colonies, qui a fait un long 
exposé de la situation économique de nos 
colonies depuis l'ouverture dés hostiltés et 
des événements militaires qui se sont pro-
duits au Togo, au Cameroun et en Océânie. 

— f 

Armée 
ETAT-MAJOR 

M. Bernard, capitaine breveté au 257e ré-
giment d'infanterie, est mis en activité hors 
cadres état-major. 

PROMOTIONS 
Promus à titre temporaire et pour la durée 

de la guerre 
Au grade de capitaine : M. Bredon, lieu-

tenant au 257e d'infanterie. (Maintenu). 
Au grade de sous-lieutenant : MM. Viaud, 

adjudant au 267e d'infanterie. (Maintenu). 
Dexant, fergent au 57e d'Infanterie. (Main-

tenu). 
Labassa. sergent au 144e d'infanterie. 

(Maintenu). 
MUTATION 

M. Sevèrac, vétérinaire aide-major de Ire 
classe aux services vétérinaires spéciaux 
de là 18e région, est affecté an 4e régiment 
de chasseurs.. 

L'Egalisation do Service 
dans l'Armée territoriale 

Paris, 31 mars. — Le ministre de la guerre 
vient d'adresser à M, Honnorat, député des 
Basses-Alpes, une lettre dans laquelle, en 
réponse à une demande de renseignements, 
après avoir indiqué les mesures qu'il a pri-
ses en vue de faire disparaître l'mégalité 
existant entre les réglons au point de vue 
de l'appel des classes anciennes dë l'armée 
territoriale; il ajoute : « Il m'a semblé pos-
sible de décider que pour l'avenir les con-
vocations, dès classes antérieures à la classe 
1890 seraient effectuées sur mon ordre et 
simultanément dans toutes les armes. C'est 
d'après ce principe que je viens de prescrire 
l'appel général des hommes de la classe 1890. 

» On peut donc considérer aujourd'hui que 
les réservistes territoriaux d'une même 
classe, à quelque région et à quelque arme 
qu'ils appartiennent, sont soumis à des obli-
gations militaires identiques en ce qui con-
cerné leur appel sous les drapeaux. Les con-
sidérations qui précèdent ne visent évidem-
ment que les hommes du service armé. Il 
semble en effet impossible de réaliser une 
égalisation, même approchée, dans l'appel 
des hommes d'une môme classe du service 
auxiliaire, eu raison de l'emploi différent 
qui èst fait des hommes de cette catégorie, 
suivant qu'ils exercent ou non des profes-
sions spéciales. Cette égalisation ne. peut 
donc être recherchée que pour les hommes 
de même classe et de même spécialité. Les 
instructions données le 25 janvier dernier, 
et qui sont actuellement en cours d'exécu-
tion, ont pour bût d'atteindre ce rérsultat 
dans chaque région de corps d'armée. » 

L'Incorporation des Contingents 
sénégalais 

Paris, 31 mars. — La commission de l'ar-
mée, reunie sous la présidence du général 
Pedoya, a entendu M. Diague sur son amen-
dement relatif à l'Incorporation des contin-
gents sénégalais. Elle a approuvé le rapport 
de M. Mignot Bezériau sur les essences, puis 
elle a reçu la commission d'hygiène et a 
échangé ,des vues sur le projet de loi con-
cernant lè recensement de la classe 1917. 

m i ' h i .î 

Ce que disent les Journaux 

t 

Le Revirement des Neutres 
La cause des alliés rallie tout le inonde, 

J&crit le New-York Herald : 
«L'opinion de l'univers était prête à 

bous plaindre. Elle hésitait à nous encou-
rager, tant il est vrai comme on l'a dit que 
l'on vole de préférence au secours du vain-
queur 1 Comme tout cela est changé depuis 
Six mois que les alliés luttent âprement, 
Jnon seulement pour leurs intérêts, mais 
laussi pour l'intérêt de ces neutres qui ne 
Voyaient pas le danger pangermanistë prêt 
|i les atteindre. On ne nous plaint plus, on 
bous envie, et comme pour une affaire qui 
js'ast révélée soudain excellente, les gens 

Kcourent en demandant : est-ce qu'il y a 
coré des actions? » 

M. Stôphen Pichon, ancien ministre des 
Barres étrangères, directeur du Petit Jour-
il, a plus que jamais confiance dans l'is-

nnala de la guerre : 
«i Le double mouvement de désillusion et 

SInquiétude à Berlin, d'équité et de écr-
iante chez les neutres, ira se développant 

L, tet prenant chaque jour plus de consistance 
w parce que la force de l'Allemagne ne peut 

|>ltis que décroître et la nôtre ne peut 
fîtes que monter. » * 

L'Intervention de 
la Flotte russe 

Du commandant (la Civrieux, dans le 
Matin : 

« L'intervention de la Hotte russe, qui 
(semble n'être qu'un prélude à une action 
plus intéressante de nos âlu|s, se rattache 
aux opérations en cours devant le goulet 
''fie »4|gars et dans le golfe de Saros. Elle 
'jag-l î !a fois moralement, en jetant le 

* tro ; au sein des populations ligarrées de 
'Pera, Gaiata, Stamboul, Sculari, et eftica-
teement, en préparant vraisemblablement 
les voies au débarquement des corps dont 
\SL formation fut annoncée à Odessa. » 

Illusions socialistes 
Le directeur du Figaro, M. Alfred Capus, 

S'élève énergiqueniënt contre la théorie so-
tialiste de, ne pas abuser de la victoire qui 
risquerait d'arrêter l'élan de nos soldats : 

«.Je vois bien la préoccupation des so-
cialistes. Ils redoutent qti'rin në eréo un 
abîme infranchissable entre nous et le 
peuple allemand. Trop tard ! L'abtme est 
ouvert. Notre devoir, c'est de le regarder 
jusqu'au fond sans vertige. On ne 16 mas-

Ce qu'ilfaudra leurdemander 
En présence des atrocités de cette guerre 

à l'allemande, nous ne pouvons plus nous 
contenter dê la restitution de l'Alsace-Lorrai-
ne,. soutient le lieutenant-colonel Pris, dans 
le Radical : 

« Il sera loisible, au cas où les habitants 
des provinces rhénanes le désireraient, de 
leur accorder lè self-government sous l'é-
gide de la République. Pour le moment, il 
faut aller au plus pressé, à la mainmise 
des alliés sur les territoires de la rive gau-
che du Rhin. Cette mesure doit être com-
plétée par le remaniement profond de l'état 
actuel de l'empire d'Allemagne. « 

• * • 
Idole à renverser 

De l'Humanité (M. Jean Longuet) : 
« En devenant puissante, l'Allemagne 

était complètement séparée et isolée du 
grand mouvement progressif de l'Europe 
occidentale. L'empereur régnait non par 
le consentement de son peuple, mais par 
la force de son armée, que seul il dirigeait. 
Telle (ut l'œuvre du Chancelier de Fer, 
pour le malheur de l'Europe et de l'Alle-
magne elle-même. 

» Et, après avoir « prussiannisé » l'Alle-
magne, il fallait <i prussianniser » l'Euro-
pe. Le détestable idéal de l'hégémonie eu-
ropéenne, l'exécrable doctrine du « peuple-
» seigneur », inventée par un aristocrate 
français, le comte dë Gobineau, dévelop-
pée et propagée par les Treitscke, les 
Nietzsche, les Bernhardi, va empoisonner 
l'esprit des dirigeants de l'Allemagne mili-
tariste. C'était la résultante naturelle du 
» bismarckisme ». 

» La démocratie européenne, si elle ne 
veut pas périr, doit renverser l'idole de fer 
et de sang. » 

* * 

L'Ame belge 
De M. L. Dumont-Wilden dans le Matin : 
La Belgique n'a pas de traditions con-

quérantes; elle n'a même pas de traditions 
militaires : les Wallons, au cours de l'his-
toire, ont fourni d'excellents soldats à l'Es-
pagne, à l'Autriche, plus tard à la France; 
les Flamands, dans leur résistance à l'é-
tranger, ont dans leurs annales de subli-
mes faits d'armes : ils viennent de mon-
trer, les uns et les autres, de magnifiques 
vertus guerrières. Mais jadis, aussi lien 
qu'aujourd'hui, ils ont trop souffert de la 
guerre pour aimer la guerre. Petit peuple 
né d'hier à la vie politique et dont la neu-
tralité fut considérée à l'origine comme un 
gage de paix européenne, le Belge a lé res-
pect, poussé jusqu'au fétichisme, du prin-
cipe des nationalités et la haine de l'esprit 
de conquête. 

* * 
L'Amitié des Tranchées 

De M. Maurice Barrés dans l'Echo de 
Par» : 

Dans ces fraternités qui se forment et 
s'entr'aident sous la mitraille, au bord de 
l'abîme tout noir, il y a autre chose que 
dans nos amitiés faciles, nées d'une vie 
agréable. J'y distingue un élément profond 
et primitif; ces jeunes gens menacés s'ap-
puyent l'un à l'autre avec confiance, après 
avoir pesé leurs vertus guerrières. Nous 
touchons là, j'en suis certain, à des états 
premiers, à une loi naturelle ou divine, re-
trouvée au-dessus de nos alluvions et dont 
nos camaraderies les plus délicates ne peu-
vent être qu'une survivance très affaiblie, 
l'ombre d'une ombre. 

Dépêches de la Journ 
La " Touraine " avait été 

Victime d'un Attentat 

quera pas avec des sophismes humanitai-
res et les nuages de l'illusion. Mais ce 
qu'on risque à l'essayer, c'est d'y faire 
trébucher le courage ci la persévérance. 
Votre rêve, ô socialistes, est d'anéantir le 
militarisme prussien tout en faisant profi-
ter le peuple allemand de cette merveil-
leuse opération. Vous n'avez donc pas 
compris que ce peuple a son militarisme 
dans la peau et que vous n'arracherez l'un 
qu'avec l'autre. » 

1*1 

Comment Hindenburg 
couvrira-t-il la Hongrie? 

Dans l'Echo de Paris, le général Cherflls 
se demande ce que fera le maréchal de Hin-
denburg pour couvrir la Hongrie contré l'in-
vasion russe : . 

« Je i-e pense pas qu'il juge suffisant de 
persister davantage dans' sa diversion en 
Prusse orientale. Ce serait là une malice 
assez enfantine qui ne tromperait pas nos 
amis. Il est plus probable qu'il fera affluer 
devant Cracovie tout ce qu'il pourra trou-
ver de forces disponibles pour courir au 
plus pressé et couvrir les portes de là Si-
lêsie. Il n'est plus question pour lè grand 
maréchal de s'avancer sur les chemins de 
Varsovie. Il faut défendre Cracovie, par où 
passe l'avenue qui conduit à Breslau. Une 
voie d'eau va s'ouvrir devant Cracovie. 
qu'il faut aveugler au plus vite, ou sinon 
le flot russe victorieux inondera les riches-
ses de la Slfeslê; » 

L'Armée autrichienne 
dans les Carpathes 

Lé colonel Rousset dans le Petit Parisien, 
constate que la position des Autrichiens de-
vient de plus en plus aventurée dans le? 
Carpathes : 

« Chassés des cols de Dukla et de Lup-
kow, ils tiennent encore celui d'Ujock, 
mais d'une façon fort précaire. Les Russes 
en effet n'en sont plus qu'à quelques kilo-
mètres, e! déjà leurs avant-gardes tiennent 
les sources du Sari. Il n: paraît pas pos-
sible que l'armée autrichienne, dont l'af-
faissement moral se mesure au nombre 
de prisonniers qu'elle abandonne à chaque 
rencontre, .-oit en état de résister long-
temps à cette poussée générale; et si elle 
veut éviter une catastrophe, elle devra se 
hâter d'aller chercher dans la plaine hon-
groise une ligne de défense plus solide 
que celle qui est déjà ëbréchée en trois 
endroits. » 

Une Arrestation 
Le Havrl, 31 mars. — A la suite de l'incen-

die qui, le 7 mars; éclata en plein Océan à 
bord de « La Touraine », une commission 
d'experté fut chargée de rechercher la cause 
du sinistre. 

Cette commission avait fait des constata-
tions lui permettant de conclure que l'incen-
die n'avait bu être déterminé que par l'ex-
plosion d'un corps détonant. Il résultait 
des déclarations des passagers et de l'équi-
page qu'une déflagration excessivement vio-
lente s'était produite; puisque plusieurs por-
tes de cabines avaient été arrachées dans le 
voisinage de la cale n° 2, où étaient entassés 
les bagages des voyageurs de première. 

Le parquet du Havre interrogea un cer-
tain nombre de passagers. Plusieurs d'en-
tre eux indiquèrent qu'ils avaient été frap-
pés par l'attitude d'un de leurs voisins qui, 
un soir Où la conversation portait sur les 
menaces allemandes de couler le navire, s'é-
tait exclamé : t Oh 1 ce n'est pas seulement 
à la zone de guerre que bientôt s'étendra 
cette menace. L'Allemagne est assez puis-
sante pour faire ce qu'elle veut, et ce bateau 
lui-même pourrait bien, avant d'avoir atteint 
cette zone, être obligé d'avoir recours aux 
•infirmiers et aux infirmières du bord pour 
soigner ses passagers. » 

Ce voyageur était un nommé Raymond 
Swoboda, âgé de trente-huit ans, inscrit 
comme financier, sujet américain, allant à 
Paris. La Sûreté générale rechercha Swobo-
da, qui était assez connu dans le monde de 
la finance parisienne, où . il faisait, de loin 
en loin, de courtes apparitions, et où on le-
croyait Russe. 

M. Dubert, commissaire de la Sûreté gé-
nérale, apprit qu'il était reparti pour Paris, 
descendu dans un hôtel, avenue Kléber, où 
il avait narré l'incendie du paquebot, et où 
son attitude avait attiré sur lui une surveil-
lance discrète. Swoboda s'en était aperçu, et, 
il y a une dizaine de jours, avait quitté l'a-
venue Kléber pour aller s'installer dans un 
grand hôtel, place Rivoli. C'est là qu'on l'ar-
rêta, il y a trois jours. 

La perquisition opérée dans sa chambre 
a fait découvrir une nombreuse correspon-
dance écrite en allemand, qui semble éta-
blir qu'un nommé R. Swoboda, embarqué à 
New-York, le 27 février dernier,. comme su-
jet américain, était chargé de faire sauter 
«La Touraine» 

Le coupable présumé a été ramené au Ha-
vre. Il est inculpé d'incendie volontaire, 
intelligences, commerce et correspondance 
avec l'ennemi. Un courtier assermenté pari-
sien, qui a été en rapports d'affaires avec 
Swoboda, déclare qu'il n'eut jamais â se 
plaindre de ce garçon, qui était d'une cor-
rection parfaite et possédait de réelles qua-
lités en matière de finance, et vivait eti 
grand seigneur, grâce à ses affaires fruc-
tueuses. 

Le Succès dë l'Emprunt anglais 
Londres, 31 mars. — L'émission de quinze 

millions de livres sterling de Bons du Tré-
sor a été couverte par 37 millions 974,000 li-
vres sterling au taux moyen de 2 livres 
13 shilling 11 penee. 

L'Echange des Prisonniers 
de Guerre 

Paris, 31 mars. — En vertu d'un accord 
spécialement conclu à cet effet, les gouver-
nements français et allemand se sont res-
pectivement restitué les prisonniers de guer-
re rendus par les blessures Incapables de 
servir; mais les nécessités de la défense na-
tionale s'Opposent à çe qu'il soit procédé à 
un échange régulier de prisonniers de guer-
re valides. ^ 

Cercle national des Invalides 
de la Guerre 

Sous la présidence d'honneur du général 
N'iox, commandant les Invalides, et sous le 
haut patronage du lieutenant-colonel Ri-
mailho, du commandant Driant, de MM. Ca-
pus, Donnav. Doumic, Faguet, Lavedan, La-
vtsse, Bourlon de Sarty, Me Chenu, Fo-
ley, Goyau, Lapauze, Liégeard, docteur Mi-
chel, Ohnet, de Pomairols, etc., et de Mmes 

J. Adam, princesses C. Bibesco, G. Bibesco, 
Brisson, vicomtesse de Chambure, comtesse 
Henry Houssaye, Daniel Lesueur, comtesse 
Joachim Murât, marqntse de Pomairols, 
marquise Scribot de Bons, Colette Yver, etc., 
un Cercle gratuit sera mis à la disposition 
des Invalides de la guerre. 

En sortant de l'hôpital, de l'école de réédu-
cation ou de l'usine, les adhérents, désireux 
d'alléger les heures de solitude, y rencontra, 
ront leurs camarades et leurs anciens chefs, 
heureux de venir de temps à autre fraterni-
ser avec eux; ils y verront aussi leurs infir-
mières d'hier, «marraines» d'aujourd'hui. 
Et dans ces réunions familiales, nos chers 
invalides trouveront le réconfort moral, le 
dévouement sous toutes ses formes, les dis-
tractions variées gue n#tre gratitude se fera 
un devoir et une ]oie de leur procurer. 

L'œuvre aura pour président effectif M. 
Herriot, sénateur, maire de Lyon. Elle fonc-
tionnera à Paris et dans chaque centre où 
sera établi un siège de la Fédération natio-
nale d'assistance aux mutilés des armées dé 
terre et de mer. 

Pour tous renseignements, écrire à la se-
crétaire fondatrice, princesse Bibesco, 61, 
avenue de Neullh-. 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 1" avril 1871 
A Paris, la situation ne s'est pas modi-

fiée.La Commune s'est constituée et a nom-
mé une commission exéculvoe qui signera 
et fera exécuter ses arrêts. On se demande 
si les nouveaux élus du Conseil municipal 
de Paris, qui se considèrent comme inves-
tis de mandats réguliers, se borneront à 
une révolution municipale, ou s'ils pré-
tendront étendre leur action mr la France 
entière ? 

Les Prussiens, prétextant les troubles 
de Paris et de quelques grandes villes, ne 
se sont pas contentés dé suspendre leurs 
opérations d'évacuation : ils ont concentré 
des forces imposantes dans les pays occu-
pés, poussé des pointes vers des positions 
stratégiques et pris des mesures propres 
à assurer le succès d'une attaque offensi-
ve. Un moment même', ils ont imposé de 
dures réquisitions à nos compatriotes di' 
Nord et de l'Est, et retardé le rapatrie-
ment de nos prisonniers. Cette situation 
a donné lieu à l'Assemblée nationale à un 
important débat. M. Thiers a refelé sur 
les émeutiers la responsabilité des souf-
frances nouvelles subies par les contrées 
réoccupées. 

En Algérie, des agents prussiens et bo-
napartistes fomentent la révolte. L'insur-
rection arabe est en pleine recrudescence. 
Des troupes nombreuses sont massées à 
Alger pour se porter, selon les besoins, 
sur les points les plus compromis. 

Une ambassade chinoise est arrivée en 
France. Elle vient présenter au gouverne-
ment français des excuses pour les atten-
tats commis par les Chinois sur nos natio-
naux. 

s 
Pour nos Soldats 

Le Comité S. Bentéjac, cours de Tourny, 
Bordeaux, croit devoir rappeler que malgré 
la venue des beaux jours, le linge de re-
change pour nos soldats est un besoin cons-
tant. 

11 fait donc un nouvel appel aux person-
nes désireuses de contribuer à leur bien-
être et leur renouvelle sa circulaire : Faites, 
selon vos moyens, un ou plusieurs paquets 
soigneusement enveloppés chacun dans un 
linge et solidement cousu, contenant : un 
gilet flanelle ou ceinture flanelle, une che-
mise flanelle coton, un caleçon flanelle, une 
paire chaussettes, deux mouchoirs, deux ser-
viettes, un morceau de savon. 

Indiquez par une étiquette d'étoffe ou de 
parchemin fixée sur le paquet : linge pour 
homme de petite taille, de faille moyenne ou 
de grànde taille, afin de faciliter les distribu-
tions. 

Le Comité se charge de faire confectionner 
des paquets de linge de rechange, au prix de 
9 fr., par l'Œuvre du travail a domicile pour 
les femmes, 8, rue Huguerie, Bordeaux. 

Tous les dons en nature et en espèces, 
quelle que soit leur importance, ainsi que : 
tabac, pipes, chocolat, crayons, cartes pos-
taleSi etc., sont accueillis avec reconnais-
sance: . , 

Nous tenons à la disposition des généreux 
donateurs les lettres que nous recevons cha-
que jour, la plupart provenant des soldats 
des régions envahies, sans nouvelles de leur 
famille depuis le début des hostilités, qui 
nous dépeignent leur joie de recevoir un pa-
quet et de découvrir l'adresse des donateurs, 
àfln de pouvoir correspondre. 

C'est pour eux un réconfort moral qui leur 
permet de supporter plus vaillamment la 
IrTitë situation dans laquelle ils se trouvent. 

Nous remercions sincèrement MM. les ou-
vriers des Ateliers et Chantiers de la Gironde 
pour le 4e versement de 1,080 francs qu'ils 
ont bien voulu nous remettre au profit de no-
tre œuvre, soit un total de 4,320 francs. 

chambre, avoua avoir volé les différents ob-
jets trouvés en sa possession. Le commis-
saire, accompagné de Geneviève B..., se ren-
dit alors dans la chambre qu'elle occupe 
chez ses patrons, où une perquisition eut 
lieu. 

Il y découvrit des objets de toutes sortes : 
mercerie, jouets, parfums, dentelles, néces-
saires. Elle avoua que ces objets provenaient 
en partie de deux grands magasins de la 
rue Sainte-Catherine. 

Geneviève B..., qui a manifesté un vif re-
pentir, semble plutôt avoir obéi à une ma-
nie qu'à un besoin, car ses patrons, qui n'ont 
qu'à se louer de ses services, ont donné sur 
son eompte les meilleurs renseignements. 

Le petit garçon qui était avec elle est le 
fils de ses patrons. Il n'a pu que confirmer 
les faits. Geneviève B..., après la visite do-
miciliaire, a été ramenée à la Permanence, 
où elle a été écrouée. 

Mort mystérieuse 
Mercredi, vers neuf heures du eolr, M. le 

commissaire de police Vergé, de service à 
la Permanence, a été appelé en toute hâte 
poutr constater le décès de M. François M..., 
49 ans, employé dans un grand magasin 
de la rue Sainte-Catherine, ani^ après s'être 
trouvé mal sur la voie publique, est mort 
en arrivant à son domicile, 15, rue des Ba-
hutiers. 

Tramway de Bordeaux à Cadillac 
La Compagnie du tramway de Bordeaux à 

Cadillac a l'honneur d'informe> le public 
que le lundi de Pâques 5 avril prochain la 
marche des trains de voyageurs sera réglée 
comme suit : 

Bordeaux. — Départs : 5 h. 5. 8 h. 10, 9 h. 20, 
13 h. 20, 15 h., 17 h. 40, 18 h. 45. 

Bordeaux. — Arrivées : 7 h. 85, 10 h. 10, 
14 h- 10, 18 h, 12, 18 h. 30, 19 h. 38, 22 h. 15. 

Pour les heures de passage dans les sta-
tions Intermédiaires, se renseigner auprès 
des agents de la Compagnie. 

Méfiez-vous 
de l'eau «lié vous buvez, surtout si elle est 
trouble, car elle peut contenir lè germe de 
nombreuses maladies. Vous pouvez les éviter 
en consommant l'Eau de la Chatelino en 
bouteille ou en bonbonne; avec le siphon 
bonbonne vous avez à domicile une source 
d'eau pure au prix minime de 0 fr. 25 le li-
tre. Dépôt : Mme veuve Haure, 38, allées 
de Tourny, Bordeaux. 

LE8 PLUS FORTS 

LES PLUS PARFUMÉS 
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RASSÎT 
MME Ru F. sT.E QATHERINOBH 
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LES PLUS ÉCONOMIQUES 

Alhambra-Théâtre 
Les Deux Rois de la Chanson à l'Alhambra 

Samedi 3 et Dimanche 4 avril. 
Que tout Bordeaux s'apprête; 
Voici que le poète, 
Le maître chansonnier 

Un Eloge de M. Ribot 
et des Finances françaises 

Rome, 30 mars. — M. Luzzati, député, sol-
licité de donner son opinion sur les exposés 
financiers de MM. Ribot, Lloyd George et 
Heilfrich, a déclaré que le discours de M. Ri-
bot lui semble le plus remarquable et digne 
de l'affichage que là Chambre des députés a 
voté. 

« Rarement, a dit M. Luzzati, on mit en si 
grand relief le rôle de la Banque de France, 
qui, avec une émission considérable de bil-
lets, a réussi à maintenir si haut le crédit 
public et favorise encore le change à l'étran-
ger. * 

D'atorès M. Luzzati, le discours de M. Ri-
bot, non seulement est une bataille financiè-
re gagnée, mais marquera dans l'histoire 
des tlnânces. 

Un Accident mortel 
en Gare Saint-Jean 

Mercredi a,prés-midi, vers 3 h. 30, un ma-
nœuvre auxiliaire de la Compagnie du Midi, 
le jeune Garrigues, âgé de 20 ans, demeurant 
à BègLes, a trouvé une mort horrible dans 
les circonstances suivantes : 

Il se rendait vers Une voie de garage voi-
sine de la petite vitesse, où stationnaient 
quelques wagons dont il avait mission de 
nettoyer les vitres. En traversant la voie 12, 
il no prit pas garde à une manœuvre qui 
s'effectuait sur cette voie. Au moment où il 
allait la franchir, une rame de wagons y 
était lancée. Il voulut traverser quand, mê-
me, mais il était trop tard. Il fut coincé en-
tre le dernier wagon de la rame en ma-
nœuvre et le premier de ceux qui station-
naient et qu'on allait v atteler. Les tampons 
lui broyèrent le.thorax. 

On se précipita et on transporta le mal-
heureux, dont.la poitrine était littéralement 
défoncée, à l'infirmerie de la gare. Mais 
tous les soins furent inutiles, et te jeune 
Garrigues succombait pèu après, victime de 
sa fatale imprudence. 

Ajoutons que Garrigues ne faisait partie 
que depuis peu de temps du personnel de la 
Compagnie. 

A MM. les Médecins civils et militaires 
Contrairement à certaines affirmations, 

les Etablisements Byla n'ont nullement 
interrompu la fabrication, dans leurs 
usines de Gentilly, de leur suc de viande, la 
n Musculosine », ainsi, du reste, que des au-
tres produits de leur série biologique. 

Au moment où l'emploi de la médication 
tonique et reconstituante peut être si utile à 
nos blessés convalesoèntSj les Etablissements 
Byla tiennent à donner au Corps médical 
l'assurance qu'ils préparent et, délivrent leurs 
produits comme par le passé. 

Kleptomanie 
Mercredi, vers six heures et demie du soir, 

une jeune femme, accompagnée d'un gar-
çonnet de sept ans, parcourait les différents 
rayons d'un grand magasin, lorsque un des 
gardes assermentés de cet établissement, qui 
depuis quelques instants remarquait les al-
lures louches de la visiteuse, qui à diverses 
reprisés s'était emparée de divers otojets 
sans en faire là déclaration aux préposés 
des comptoirs, pria la jeune femme et son 
petit compagnon de le suivre auprès du di-
recteur. . , j 

Lâ, après la constatation des faits, des 
agents furent demandés pour emmener les 
délinquants au bureau de la Permanence, 
où M. Verger, commissaire de police, com-
mença son interrogatoire. 

La Jeune temmè, Geneviève B..., femme de 

Petite Chronique 
La jalousie. — Dimanche soir, Mme X..., 

qui avait de très sérieuses raisons de douter 
ue la fidélité de son mari, rencontrait ce der-
nier dans le quartier où — d'après la ru-
meur publique — , l'infidèle abritait ses 
amours coupables. Une nouvelle discussion 
éclata entre les deux époux, Mme X... re-
prochant à son mâri ses relations coupa-
bles avec une fille soumise. Le mari n'est pas 
patient. Aux reproches de sa femme, il ré-
pondit par des menaces, déclarant vouloir 
« vivre sa Vie ». Puis, au comble de la fu-
reur, il tira des coups de revolver sur sa 
jeune femme, qui fut atteinte assez sérieuse-
ment à la poitrine. L'épouse outragée put 
cependant se réfugier au domicile conjugal. 
Elle dut s'aliter. Craignant sans doute la 
vengeance de son ma.ri si elle le dénonçait, 
elle gardâ le silence. Mais le drame s'étant 
déroulé en pleine rue de la Chartreuse, le 
bruit s'en repandit rapidementj et la police 
en fut ainsi indirectement informée. 

Un commencement d'Incendié, provoqué 
par un court-circuit, s'est déclaré mardi soir, 
vers neuf heures, dans un hôtel du cours du 
XXX-Juillet, Le feu a été rapidement circons-
crit par le personnel, aidé d'un pompier. Les 
dégâts sont peu importants. 

Accident.— Mardi, vers deux heures, le ma-
nœuvre Georges Bàilly, m rue de la Cour-
des-Aides, occupé au déchargement d'un ba-
teau dé minerai, a été pris d'un éblouisse-
ment.. En tombant à la renverse sur le sol, il 
s'est fait une légère blessure à la tête. Après 
avoir été pansé au poste dès ambulances ur-
baines, le blessé a regagné son domicile. 

Noyé. — Les matelots Pierre Allard et Al-
bert Rivière, de la gabare « Suzanne », ont, 
mardi matin, vers six heures, retiré de la Ga-
ronne, près du quai Carnot, le cadavre d'un 
inconnu paraissant avoir séjourné dans l'eau 
une vingtaine de jours. Le corps a été trans-
porté à la Morgue pour être identifié. 

Un commerce lucratif est celui qu'entrepri-
rent les femmes C... et C..., 95 et 97, rue Bour-
bon. Après avoir ramassé, disent-elles, 330 ki-
los de graines de lin et 9 kilos de café sur 
les quais, lors du déchargement du vapeur 
« Martinique », elles allèrent proposer à Mme 
Dominica B..., 34, rue de Rater, de lui ven-
dre ces denrées. Le marché fut conclu moyen-
nant la somme de 101 fr. Alors que la livrai-
son des marchandises s'opérait mardi matin, 
vers huit heures, au domicile de l'acheteuse, 
des agents, devinant un acte illicite, Inter-
vinrent et ouvrirent une enquête. 

On a éoroué : Pour vol d'un édredon dans 
une chambre garnie de la rue Vieille-Tour, 
le Japonais Chang-Chee, marin à bord du ba-
teau anglais « Baron-Tweedmouth », amarré 
aux Docks. 

— Pour vol à la tire d'une somme de 13 fr., 
Jean Pirion, sans profession, sans domicile 
fixe. La victime de ce vol est le brocanteur 
Louis Martineaud, rue Traversanne, qui avait 
eu le tort de s'endormir sur un banc de la 
salle d'attente de la gare d'Orléans. 

Perdu par une marchande de gâteamx — 
trajet de la rue Dauiphine au cours Qoé — 
porte-monnaie contenant une oertadne son> 
me. Rapporter rue Dauphine, 89. 

Lucien Boyer, 

Escorté — chose unique 
De Bonnaud (Dominique) 
A Paris, s'il vous plaît, 

Roi du couplet. 

Viennent, et nous présentent 
Mille chansons récentes, 
Cent poèmes divers 

Et, dans leurs vers. 

Passe un souffle héroïque 
A la fois, et comique. 
C'est clair, c'est vibrant, c'est 

Surtout : Français I 

Et près d'eux, quelle troupe ' 
Songez donc qu elle groupe 
Birmingham, ce diseur, 

Cet enchanteur. 

Et surtout — voix divine, 
Mary Boyer, frangine 
— Dirait un Parisien — 

Du gai Lucien I 

Seuls des crétins opaques 
Peuvent nier qu'à Pâques 
Tout, Bordeaux se rendra 

A l'Alhambra I 

Après la partie concert* .- « Les Poilus 
du 18e. » 

Prix des places : Loges, 4 fr. ; fauteuils, 
3 fr. ; parterre et balcons, 2 fr. ; amphithéâ-
tre et pourtour, 1 fr. : promenoir d'amphi-
théâtre, 75 centimes. 

Le bureau de location s'ouvrira demain 
jeudi à l'Alhambra, de neuf heures à six 
heures. 

La Conférence de Jean Rienepin 
On sait sur quel sujet se propose de parler 

M. Jean Richeptn le lundi 5 avril, à l'Alham-
hra. Cette conférence est attendue avec une 
grande Impatience. « Les Trois Miracles de 
la France », c'est la France trois fois enva-
hie et trois fois tenant tête aux envahisseurs, 
trois époques où la foi en la victoire fut le 
salut de la patrie. Car elle avait la certitude 
de vaafncre, cette vierge sublime, Jeanne 
d'Arc, l'humble fille de Vaucouleurs; ils 
étalent sûrs du triomphe, ces volontaires de 
92, inébranlables devant les canons de Val-
my; ils seront demain les vainqueurs de 
l'Allemagne, nos « poilus » d'aujourd'hui 
aussi irîtrépldes à l'attaque que patients et 
tenaces dans les tranchées. 

C'est de Jeânne d'Arc, des volontaires de 
92 et de nos «poilus» que parléra M. Riche-
pin, et an tel sujet traité par un tel confé-
rencier réserve aux auditeurs, en même 
temps qu'un plaisir littéraire de haut goût, 
de fortes et réconfortantes émotions patrioti-
ques. 

« La Fête du Grand-Père », fête alsacienne, 
de M. Jean Richepin, avec danses de la chè-
re province qui va nous être rendue, et « le 
Chant du Départ », avec la mise en scène de 
l'époque révolutionnaire, compléteront le 
programme de cette belle séance de grand 
art. 

Pour permettre aux nombreuses personnes 
oui voudront assister à cette manifestation 
de pouvoir se retirer assez tôt pour ies dif-
férents services des trains, le spectacle com-
mencera à deux heures un quart très préci-
ses. 

Théâtre-Français 
« Manon », aveo Victoria Fer, A. Gevre, Henri 

Ferran, de l'Opéra et de l'Opâra-Comlque 
C'est dans un des plus beaux rôles de 6on 

répertoire de Mme Victoria Fer, l'éminente 
cantatrice dé l'Empire-Théâtre de Londres 
et dé l'Opéra-Comique, a voulu paraître de-
vant son cher public bordelais, qui l'aime 
tant et n'a jama's cessé de lui témoigner la 
plus affectueuse sympathie. 

C'est donc dans « Manon », le samedi 30 
avriL sur la jolie scène du Théâtre-Français, 
où eHe connut l'hiver dernier d'inoubliables 
triomphes, que Mme Victoria Fer chantera 
au bénéfice des trois Sociétés de la Croix-
Rouge et en compagnie de ses camarades : 
A Geyre, le brillant ténor de l'Opéra-Comi-
que et Henri Ferran, de l'Opéra. 

Avec ces trois protagonistes, il y aura une 
interprétation exceptionnelle de l'œuvre de 
Massenet, qui sera donnée pour la dernière 
fols à Bordeaux durant cette saison. 

En plus de l'attrait de la nremiôre repré-
sentation de Mme Victoria Fer à Bordeaux, 
il y anra l'occasion pour le public bordelais, 
tout en passant une excellente soirée, de 
contribner à une œuvre patriotique, puis-
que le bénéfice de la représentation sera ver-
sé dans la caisse des trois Sociétés de la 
Croix-Bouge. 

«Carmen s, aveo Marie Deina 
et Edmond dément. 

L'annonce d'une deuxième représentation 
de gala donnée en l'honneur et au bénéfice 
de l'ambulance militaire des Employés de 
commerce a été bien accueillie par le public 
bordelais, qui, tout en étant heureux de con-
tribuer à une œuvre des plus patriotiques, 
est assuré à l'avance, par les concours acquis 
et le choix du spectacle, de passer une inou-
bliable soif éé. 

C'est le vendredi 16 avril que M1» Marie 
Detaa. de 1 ■Opéra et do l'OfSera - Comique, 
viendra tout exprès de Paris avec son ca-
marade Edmond Clément, de l'Opéra-Co-
mique, réminent artiste si dévoué à toutes 
les boT/hes œuvres. Interpréter «Carmen», 
l'opéra de Georges Bizet. 

La salle du Théâtre-Français sera, une fois 
de plus, trop petite pour contenir les admi-
ràteOTs de ces deux merveilleux artistes, 
ainsi que les membres actifs, les membres 
honoraires, leurs parente, leurs amis et tout 
le public, bordelais qui répondra à l'appel de 
la Chambre syndicale des employés de com-
merce. 

—-S— 

Théâtre de PApollo 
, Ch. Baret dans a Primerose » 

La tournée Charles Baret inaugurera la sé-
rie des représentations qu'elle compte don-
ner à Bordeaux durant les mois d'avril, mai 
et juin sut la scène de l'Apollo, avec l'Œu-
vre amicale des Tournées, les samedi 3 
avril, dimanche 4, en matinée et soirée; lun-
di 5, en matinée et soirée : cinq représenta-
tions extraordinaires dédiées aux familles, 
à la jeunesse des pensions, collèges et ly-
cées, avec la jolie pièce en trois actes de M. 
R. de Fiers ét G.-A. de Caillavet « Primero-
se», le grand succès actuel de la Comédie-
Françàiae à Paris. 

Ch. Baret interprétera le rôle du cardinal 
de Mérance, qui est une des plus belles 
créations de sa carrière théâtrale. Les meil-
leurs artistes de Paris, les plus Jolies comé-
diennes entoureront le célèbre imprésario, 
qui a été heureux de choisir Bordeaux, ville 
où il compte tant de sympathie, comme dé-
but de ses nouvelles tournées. 

Le public bordelais saisira l'occasion qui 
lui est offerte d'applaudir une belle pièce 
aussi littéraire que de bon goOt, une œuvre 
exouise écrite par des maîtres du genre, et 
qui a le mérite d'être vue ét entendue par 
tous, petits èt grands, avec un Sgal plaisir. 

« Primerose » sera jouée en matinée â deux 
heures et demie, en soirée à huit heures et 
demie. 

Il sera prudent de retenir ses places à l'a-
vance pour les cinq représentations, au bu-
reau de location, ouvert tous les jours au 
Théâtre-Français, de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. Téléphone 17-55. On 
loue par correspondance. 

Avis important. — Quel que soit le succès 
obtenu, « Primerose » ne pourra être donné 
qu'aux dates annoncées : samedi 3 avril, di-
manche 4 et lundi.". 

Loterie pour les Pauvres 
On nous prie de publier la liste des numé-

ros gagnants de la tombola de Sâinte-Eula-
Me : 

35 » 105 142 199 2S7 889 275 329 340 
382 (ff3 464 476 527 554 597 626 649 680 
711 743 789 824 847 874 921 960 978 1019 

1050 1099 1130 1137 1184 1207 1261 1200 1304 1308 
1391 1417' 1443 1482 1506 1541 1574 1615 1045 16«9 
1718 1758 1772 1821 1865 1S74 1933 1937 1567 

Réclamer lés lots chez les sœurs de chari-
té, 58, rue Sainte-Bulalie, tous les jours, de 
midi à deux heures, à l'exception dés diman-
ches et fête?. 

Les lots non réclamés dans le délai de 
trois mois seront acquis S l'œuvre. 

CUVÉ-THÉ ATRE 
16-18, rue Voltaire, 16-H 

LA PASSION 

4
 A^Sna^hui jeu<li. matinée de grand calv 

à 2 h. 30 avec « La Maison Mv^ôrteuseT 
le plus beau film policier qui n'à jamais èH 
donné; «Pâques Fleuries»; &ob nrcî 
prio », etc. 800 mètres des dernières Pa£ 
tualités de guerre encadrenTce merveilleu» 
lprogramme. 

Demain Vendredi-Saint, en outre du non. 
veau programme, qui est absolument sen-
sationnel. il sera donné K LA PASSION > 
la plus belle reconstitution de la vie de' 
N'otre-Seigneur Jésus-Christ, de la naissance 
à la croix, avec adaptation musicale. 

Sans aucun supplément, on peut louer 
ses places à l'avance, oe qui est prudent. 
Matinée tous les jours à î h. 30; soirée k 
8 h. 30. Téléphone 18.95. 

TRI ArVON -THEATRE 
Jeudi, au Trianon-Théâtrc, en matinée s 

2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, dernières 
représentations < : « Père », le drame si émou-
vant, et les délicieuses comédies « Fiançail-
les de Ninon » et « l'Initiatrice ». 

Vendredi-Saint, relâche. 
Samedi, grande soirée de gala, avec au 

programme: «Intrigue d'Amour», une co-
médie dramatique merveilleusement inter-
prétée, et première à Bordeaux de « Per-
rette et le Pot au Lait», opérette en un acte 
musique de Gaston Joyeux. 

Spectacle d'art et de famille, telle est la 
devise de ce coquet théâtre. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les films Gaumont Actualités. « Les Pâquet 

rouges s 
Jeudi 1er avril, en matinée et soirée; ven-

dredi 2 avril, en matinée et soirée, quatre 
dernières représentations du joli programme 
de la Semaine-Sainte, qui comprend les deux 
nis sensationnels « Pâques rouges », la der-
nière création Gaumont, et « Tragique Ap-
pel », le drame patriotique de VitagTaph 

,A,Jlig?aler la i°lie comédie sentimental*? 
«lArt dêtre Grand'Mère », interprétée par 
Suzanne Munte, et en supplément « Bout-dc-
zan » et « Fripon d'Amour», deux vaudevilles 
express Gaumont 

Les actualités : La Guerre européenne 1914. 
1915 termine deux heures trois quarts de spec-
tacle Intéressant, varié et instructif, dans uns 
salle des plus agréables et à des prix de bon 
marché défiant toute concurrence 

Carnets d'abonnement reçus. 50 % de réduc-
si on. 

Fêtes de Pâques 
Samedi 3 avril, avec un nouveau program 

me complètement inédit, composé des plus 
beaux films artistiques Gaumont, Bordeaux 
aura la primeur d'un petit chef-d'œuvre pa-
triotique dë notre compatriote Alfred Gra-
gnon, intitulé a le Chant du Coq ou l'Alsace 
toujours française », joué par les créatrices : 
Mlle Louise Danville, du théâtre Sarah-Bern-
hardt, et Mlle Hyacinthe, l'exquise ingénue 
du théâtre du Gymnase. 

Location ouverte. 
« Le Chant du Coq » sera donné toute la 

semaine, à l'occasion des fêtes de Pâques. 

SAIfVT-î»ROaET-CIIVElVlA 
Aux deux grandes matinées données de» 

main jeudi après-midi, le splendide film 
« Par l'absinthe », interprété par les artis-
tes de la Comédie-Française, sera présenté 
au public. Nulle œuvre n'est plus digne d'ê-
tre vue par la jeunesse, car elle montre de 
supérieure façon quels ravages l'alcoolisme 
fait chaque jour. Ce film, d'une haute mora-
lité, sera accompagné de vues orientales et 
australiennes, de 300 mètres d'actualités de 
guerre et de quelques pièces offrant un in-
térêt de premier ordre. 
■ i ■ i —■ „i.m ,. ... ■^-^Sj.^^. 

VÉRITABLES 

Contre la CONSTIPATION — Un Slècl» da Suecèt 

.ÉÏJVT CIVIL 
* DECES du 81 mars. 

Marguerite Souviron, 17 MIS, rue Mazarln, 30. 
Elle Poulier, 32 ans, rue Borda, SU. 
Jean Caries, 41 ans, rue de Cursc-i, 20. 
Maurice Godart, 46 ans, rue Believilte, 97. 
Raymond Lamouroux, 51 ans, rue Cltrac, la. 
Marguerite Expert, 52 ans, rue du Tondu, HT. 
Julien Claverie, 00 ans, Impasse Victoire-Aîné^ 

ricalnë, h 
André Grafeuil, 62 ans, rue Brun, 5. 
Veuve Claverle, 76 ans, cité Gratetou.p, 7. 

Teinturerie ROUCHON, Demi. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 1" avril. 
Daiis les paroisses : 

Ste-Eulalie: 10 h., M. F. Caries, 20, rue de UtiiO 
sol. — 2 h., Mme veuve Nath. Labasse, 20, vu» 
d'Audeage. — 4 h., M. R. Lamouroux, Wj vui 
Citran. 

St-Seurin : 10 h. §0, Mme veuve Doublet, affi 
boulevard de CaudCran. 

Notre-Dame: 1 h. 15, M. j. Claverle, 1, lmnâstl 
Victoire-Américaine. 

St-Nicolas: 1 h. 30, Mme veuve Claverle, 7, cîté 
Grftt*l««p. 

Autres convois : 
8 h., M. André Trouiù, UOpital Saint-André. • 
2 h., M. Césalre Refïrieu, hôpital des Enfants, 

cours d-a Bayonne. 
3 h., Mme veuve Cadis, hospice Pellegrin. 
3 h. 45, M. EHe Poulier, 26, me Borda; 

CONVOI FUNÈBRE 
çien; M. Paul Doublet, pharmacien; M. Roeer 
Doublet, M. et M»» Lucien Dodin et leur m» 
(de Champagne), M. l'abbé Doublet, curé de 
Romegoux; MU" Aurélie Doublet prient leurs 
amis ét connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve DOUBLET, 
leur mère, belle-mère, grand'mèrc, sœur, bel-
le-sœur et tante, qui auront lieu le jeudi 
1« avril en la basilique Saint-Seurln. 

On se réunira à la maison mortuaire. 220. 
boulevard de Caudéran, à dix heures, d'où la 
convoi funèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE l^Ak^ 
et Mme Léon Col et leurs enfants, M=» Duplais-, 
de Cozes, prient leurs amis et connaissances 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 
M™ veuve LABASSE, née GEOFFRE-DUMAS 
leur mère, belle-mère, belle-sœur, tante, grand'-, 
tante, qui auront lieu le l«r avril 1913 en l'é-
glise Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
d'Audenge, à une heure et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à doux heures. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE ̂ m^uà^îi 
ye Thomas Graffeuilh, M. et Mme Numa Gayeu 
M. et Mm» Maxime Dériaud et leur famille. M, 
Emmanuel Dexant et sa famille, M. et SBW 
Emmanuel Aubépin de Razay et leurs enfants, 
M. et Mnw Georges Lagorce et leurs enfants, 
MU» Madeleine Lagorce, M. Emile Lagorce et 
sa famille, M. et Mme Jean Lagrange prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister à la levée de corps dë 

M. André GRAFFEUILH, 
Avoué honoraire, 

Avocat suppléant de la Justice de Paix 
de Chiteauroux, 

Officier do l'Instruction publique. 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 

leur époux, fils, frère, beau-frère et cousin, 
qui aura lieu le jeudi 1<* avril. 

On se réunira à la maison mortuaire, rus 
Brun 5, à neuf heures trois quarts, d'où 1« 
corps partira à dix heures un quart pour êtra 
transporté a Palluaud (Charente), où aura 
lieu l'inhumation. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

American-Parlr 
ttytfh SKois ftéànoes scolaires, ChjïnUa soir, 

«perHlf-statlng. Ménagerie dans le parc. 

CONVOI FUNÈBRE
 M

Û; Œ » 
Mm» veuve Jordery, MM. Gaston et Rodolpha 
Jordery, M. et Mm» Bourguet, les familles Mo- " 
thes, Baqué, Blanchard, Lé Boucher, Constant, 
Esbacher, I.ibaros, Jordery, Lafontan et Lailf 
ron prient leurs amis et connaissances de.leuï, 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Félix CABLES, 

.Sous-Chef de bureau au ministère des Finances,' 
leur époux, père, gendres beau-frère, neveu, 
cousin et ami, qui auront lieu te jendt i« avril 
en l'église SaUite-Eulalle. 

Oh se réunira à la maison mortuaire, 20, ru* 
de Cursol, à neuf heures et demie, d'où le con-
vOi funèbre partira a dii heures. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorrain* 

■m 
FEUILLETON DE L.l PETITE GIRONDE 

du 1er avril 1915. 
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PAR 

JULES MARY 

CINQUIEME PARTIE 

*3F... XLa... ISûLm,. 
n 

De plus en plue mystérieux 
(Suite). 

<— Lvhomme emportait mam,8elle Co-
lette, bien sûr, quand il m'a assommé, 
et si j'avais seulement tourné La tête 
je l'aurais vu... Mais voilà ! Je n'ai pas 
lourné la tête, je n'ai rien vii^ et 
l'homme a bien fait de me traiter d'im-
bécûe t 

La surexcitation et la colère du pau-
vre garçon augmentaient sa fièvre. Il 
fallut que le duc le calmât. 

Dans l'après-midi, le docteur Ma&u-
riar arrivait. 

Le télégramme de Tiffanges ayant 
relaté quelques indices relèves par lui 
dans la chambre de Colette, le docteur 
avait apporté une valise où il avait en-
fermé quelques instruments de chimie 
pouvant lui être Utiles. 

Dès son arrivée, il eut avée Clément 
une longue conversation. 

Le duc ne lui laissa rien ignorer des 
tentatives mystérieuses dont le château 
semblait être l'objet depuis plusieurs 
nuits. 

G'est-à-dire depuis son retour de La 
Roche et sà sortie de prison. 

Le docteur Masurier était un hom-
me d'aspect vulgaire, ni grand, ni pe-
tit, ni gras, ni maigre, ni blond, ni 
brun, qui avait, à la vérité, trente-cinq 
ans, mais auquel on aurait pu donner 
tout à la fois Vingt ans, et même 
soixante. Pas un poil de barbe, des ri-
des profondes tiraillant sa peau, le 
front plissé, le nez droit, le mfenton 
fort. Ce qui attirait chez lui et. retenait 
le regard, c'étaient les yeux, d'admira-
bles yeuX noirs, vifs, profonda, où se 
devinait une intelligence aiguë. 

— Docteur, disait le duc, ié veux 
vous remercier, avant tout, de l'em-
pressement que vous avez mis à répon-
dre â mon appel... Je n'ai pas voulu 
avertir la justice de tout ce qui se tra-
me ici contre notre tranquillité et con-
tre le bonheur de mes enfants, parce 
que je ne suis pas certain qu'en ren-
dant ces tëntatives publiques je n'irais 
pas à rencontre de cette tranquillité et 
Sam Jaaafcenf** Psm.jcm^miâ jauni 

encore, je désirerais donc que rien de 
ce que nous découvrirons ne fût con-
nu... Il est certain qu'un drame a eu 
lieu... que d'autres peut-être auront 
Iteu encore... J'estime qu'il ne faut 
rien ébruiter, et que l'action Un peu 
désordonnée d'une enquête policière 
n'ajouterait aucune chance à celles 
que nous avons d'en finir avec l'hom-
me qui nous menace. 

— Vous m'avez appelé... bien que 
nous soyons étrangers l'un à l'autre... 
Mais vos malheurs et la justice tardive 
qui vous a été rendue ont fait naître la 
sympathie universelle autour de votre 
nom... Je suis venu un peu comme un 
ami... 

Les deux hommes se serrèrent les 
mains dans Une étreinte cordiale. 

— Veuillez me conduire à la cham-
bre de la jeune fille. 

Dans la chambre, sur l'ordre formel 
de Tiffanges, rien n'avait été changé 
depuis le matin. Le docteur en fut 
averti sur-le-champ. 

Tout en jetant un coup d'œa rapide 
autour de lui, il avait tiré de sa valise 
différents objets. Entré autres, un mi-
croscope. 

Il se dirigea vers le lit, vers tes vê-
tements de Colette, vers la fenêtre. 

Son attention fut attirée par quel-

Siles bijoux, modestes, que la Jeune 
lié avait enlevés avant de se coucher, 

la veille, et qu'elle avait posés sur raie 
petite tablé, près du Ht, avec sa mon-
tre. 

et de Soudeilles ensemble, où les deux 
vieux camarades avaient dépensé la 
même somme, bien exactement, pour 
qu'il n'y eût point de jaloux. 

Puis, le docteur se livra à un exa-
men minutieux de la porte, dont la 
serrure lui paraissait tout à fait inté-
ressente 

Après'quoi, il se mit à genoux, et 
finit par s'étendre, à plat ventre, sur 
le parquet. 

Le duc le laissait fâire, et même se 
gardait de l'interrompre par aucune 
question ou par aucune réflexion. 

De longues minutes s'écoulèrent ain-
si, et on eût dit que lé docteur Masu-
rier, tout à son attairej avait œmplète-
ment oublié la présence du du» de Tif-
fanges. 

Etifin, il parla. 
— Lorsque vous êtes entré aves*-

vous remarqué cette fertêtréî 
— Oui. 
— Elle était, telle qu'elle esî en«pre, 

ouverte ? 
— Oui. 
— Et les persiennes fermées? 
—Je puis l'affirmer. 
— Aucune odeur n'a attiré votre at-

tention 1 
— Non. 
— Rappelez-vous... celle si particu-

lière et si r^ràctérrstiquQ du chloro-
forme... 

— Non. 
Lé docteur réfléchit : 
— Ceci ne prouverait rien, du reste, 

cesr.i>pi6u*^ ft.eu. Js.teTnjDj de s'é^awrer 

et l'on a eu soin d'y veiller en ouvrant 
la fenêtre... 

Il continua son inspection. 
Sur sa physionomie insignifiante et 

tranquille, rien n'indiquait qull fît 
quelque découverte et se formât chez 
lui une opinion. 

Enfin l'examen se termina. 
Les yeux du criradnologiste se firent 

souriants. 
Evidemment, des choses qui demeu-

raient invisibles et comme inexistantes 
pour tout le monde venaient de se ré-
véler à lui en pleine clarté. 

Cette chambré où s'était aocomplî 
le mystère d'Un crime représentait au 
savant une sorte de livre où il lisait 
des mots qui lui étaient familiers. 

Par-ci, par-là, soit contre la porte 
même» soit sur le parquet dré, il avait 
relevé de tout menus indices1, qu'il 
avait olassés avec précaution, se ré-
servant de les examiner plus tard. 

A ce moment, le savant se livra a 
des besognes étranges. Il avait bien 
vu, et du premier coup, te trou prati-
qué de l'extérieur dans la porte a hau-
teur du verrou. . 

n enleva un panneau de bois de là 
porté, où se trouvait le trou, puis- dé-
vissa la serrure. 

Contre la serrure, sur le panneau» H 
avait remarqué une tache rouge. 

L'homme qui était entré là cette nuit 
avait dû se blesser, peut-être en ou-
vrant, peut-être, et plutôt, lorsqu'il es-
sayait d'échapper h la poursuite achar> 
néa.de Tiffanges. 

Cette trace de sang, on la retrouvait 
en plusieurs endroits de la chambre, 
et même SUT le drap du lit de Colette. 

Le docteur Masurier plongea la ser-
rure dans une cuvette où il avait versé 
un liquide contenu dans trois flacons 
retirés de la valise. 

Ensuite, il passa le liquide et l'ins-
pecta au microscope. 

Il montra la serrure à Tiffanges, at-
tentif à ces recherches : 

— Le malfaiteur, comme vous vous 
en doutez, pour éviter tes cris de la 
jeune fille et toute lutte qui pouvait 
donner l'éveil, a commencé par l'anes-
thêstet en introduisantuntubedecaout-
chouc Soit par lé trou dô la serrure, 
soit par le troU du panneau. Il a ainsi 
vaporisé de l'acide azotique. J'en ai la 
certitude, grâce aux traces de corro-
sion laissées su* la serrure... Voyez. 
Ceci explique également l'ouverture de 
la fenêtre. Ce fut la première précau-
tion prise par l'homme, lorsqu'il se fut 
Introduit dans la chambre. 

Le docteur se livra ensuite à' une 
autre opération. 

Il soumettait à des réactifs chimd-
ques les traces de sang relevées contre 
te panneau et dans la chambre. 

Il soumit également le sang recueil-
li sur une plaque de verre à une véri-
fication avec ié dynamomètre qu'a 
avait apporté et retiré de la fameuse 
valise, en notant les oscillations de 
l'aiguille et en comparant entre elles 
toutes les.«races sauvantes relevées 
partout. -

— La première observation qui s'im« 
pose, murmura le savant, comme sï 
parlant à lui-même, c'est que le sang 
recueilli, tout en présentant un aspect 
anormal et singulier qui exigera ^touf 
à l'heure une nouvelle et plus délicat» 
expertise, ne paraît dénoter aucune atn 
sorption de l'azote... Le sang ne prcn 
vient donc pas de la jeune fille enle* 
vée, mais de l'homme qui n'a pas ei* 
le temps, pendant les minutes où il est 
resté dans cette chambre, d'être in* 
fluencé par le gaz vaporisé par te trou 
de la serrure. 

Il continua l'examen du sang, ait 
microscope. 

Après un long moment ; 
— Ces traces m'apportent une révêrç 

lation qui peut vous servir mieux qu* 
toutes les autres, monsieur de Tiffain^ 
ges... Elles contiennent une certain* 
quantité de trypanosomes... qui sont* 
vous te savez, vous qui avez habita^ 
l'Afrique pendant dix années, les ger«( 
mes de la fameuse et si redoutable 
maladie du sommeil... L'homme quf 
a laissé ici de son sang, je l'affirmé eaj 
toute sincérité et certitude, a habit* 
l'Afrique et y a absorbé le premter| 
poison de la maladie... Tôt ou tard, M 
poison ne peut manquer de faiïe spœ, 
cherrihï dans te corps» et S esft|i 

i 



■e ' française 
Citations à l'Ordre it l'Araée 

Les militaires dont les noms suivent sont 
«sités à l'ordre de l'armée : 

9œe CORPS D'ARMEE 
Maurice Wacongue, adjudant au 60e régi-

dent d'infanterie : N'a* cessé de montrer les 
Vilus belles qualités d'énergie, de bravoure 
!et de décision dans le commaïKlement de sa 
section, et particulièrement au combat du 
tu février, où il a conduit sa troupe à l'atta-
srue avec autant d'audace que de sang-froid. 

pierre Thoreau, adjudant au 135e régi-
ment d'infanterie : Se distinguo par son 

'énergie, son endurance, son sang-froid et 
:'uon mépris du danger; s'est offert pour ai-
ller à quelques mètres des tranchées enne-
Tmles provoquer l'explosion d'une maison 
fmlnée qui masquait des travaux de sape 
•adverse. 

Victor Clavreul, soldat, brancardier au 
H35e régiment d'infanterie, brancardier de 
la 10e compagnie, mortellement frappé en 
portant ■» secours à on camarade tombé en 
dehors de la tranchée. 

Arthur Doux, soMat de Ue classe au 125e 
régiment d'infanterie : Type du soldat par-
lait toujours volontaire pour les missions 
dangereuses; blessé le 10 septembre. Le 14 
Béoeoitore s'est offert pour une mission où 
ïrote de ses camarades venaient d'être suc-
■cessivemeini tués, et l'a remplie avec suc-

' * E*édéric-Gaston Manin, sergent au 135e 
rég.taemt d'infanterie : A fait preuve de 
Siardiesse, de courage et d'habileté en al-
jant "enlever de nuit, en barque, sous la 
B'usiiliiade. un peti Ilot occupé par l'ennemi 
«t en détruisant la passerelle que celui-ci 
avait construite sur la rive opposée. 

Louis Morbœuî, caporal au 125e régiment 
jd'infamteriô : Le 13 février, son escouade 
•(venant d'avoir sept hommes atteins par 
rune bombe, a su la maintenir dans la tran-
chée, a pansé lui-même les blessés sous 1 e 
£éu, bien >■ que blessé lui-même. A reçu une 
deuxième blessure, n'a pas voulu aller au 
poste de secours et a continué à combattre. 

'Léo ' MouzMile, soldat de 2e classe au 114e 
régiment d'infanterie : Atteint d'un éclat 
d'obus au cou au moment où il allait com-
muniquer un ordre à son chef de section 
dans ùee tranchée bombardée par l'artil-
lèsie ennemie, a pris à peine le temps de 
se faire faire sur place un pansement som-
maire pour ne pas retarder l'exécution de 
•sa mission. Avait déjà été blessé dans un 
combat où il s'était particulièrement bien 
confluât. 

Alphonse Biguet, caporal au 77e régiment 
dinfanterie . A fait preuve de courage et 
«"inceMîgence dans la construction d'une 
touchée destinée à combattre un mouve-
ment, de flanc de l'ennemi. A été griève-
nienit blessé d'une baille au front. 
'Maurice Mouton, sous-lieutenant de réser-

ve au 77« régiment d'infanterie : Le 21 février, 
mue ■ tranchée anglaise ayant «été boulever-
5«ée par une miné, ainsi que notre poste d'é-
tooiïte voisin, s'est courageusement porté de 
la compagnie de réserve au point le plus me-
nacé. Bien que légèrement blessé et ayant 
jsnbi de sérieuses pertes, a victorieusement 
défendu l'entrée du boyau d'accès contre des 
attaques répétées toute la journée par les Al-
lemands. 

Joseph Sperry, sergent, et Joseph Ver-
jgnîaoo, caporal au 77e régiment d'infante-
rie : Glorieusement tués en entraînant leurs 
toommes en une vigoureuse contre-attaque. 

Louis-Jules Rivier, maréchal des logis au 
B?e'régiment d'artillerie: Sous-ofticier dont 
ÎSnteUagence, le zèle et le courage peuvent 
©tae donnés en-exemple; s'est distingué en 
maintes-occasions depuis le début de la cam-
pagne; s'est offert spontanément, le 19 fé-
vrier, alors que les lignes téléphoniques 
jetaient coupées par la mitraille, pour aller, 
BOUS les balles et les obus, chercher des ren-
iseignements au poste d'observation dans la 
tranchée. 

Dents-Angèle Gaillard, premier canonnier 
servant an 33e régiment ̂ 'artillerie : Servi-
teur'irréprochable aussi courageux que mo-
deste. Affecté au service d'une pièce particu-
lièrement exposée, a demandé à ne pas être 
relevé de ce poste où il sert depuis deux 
mois entiers sous un bombardement inces-
sant. Blessé le 19 février, est allé se faire 
panser, puis est revenu immédiatement re-
prendre son poste sous les obus. 

Henri-Célestin Bricaud, premier canonnier 
eerv&nt au 33e régiment d'artmerie: S'est 
.distingué à. maintes reprises par son calme 
Jet son courage; le 19 février, les obus ayant 
.«oupe^la ligne téléphonique du poste d'ob-
.«ervatrati a- la batterie, est allé trois fois la 
réparer, puis, ne pouvant rétablir la commu-
ipcation, est allé Jusqu'à la tranchée, sous 
les balles, chercher les renseignements qu'il 
* rapportés à la batterie. 

Albert-Eugène Quais, sous-lieutenant de 
l'année aetlve au 77e régiment d'infanterie : 
;iAu moment où une mine ennemie explosait 
•dans une tranchée voisine, s'est porté en 
renfort sans la moindre hésitation, entraî-
nant tonte sa section par son aHure superbô 
matera un feu d'infanterie des plus violents. 

Henri Mtsandeau, adjudant au 77e régi-
ment aToranterie : A enlevé sa section sous 
,nn feu violent d'infanterie avec un courage 
'««-dessus de tout éloge. A été tué en se por-
tant avec eBe en renfort d'une compagnie 
menacée. 
^2776 régiment d'infanterie : Les 16 et 17 

février, entraîné par son chef, le lieutenant-
cojpnel Roussel, s'est poi-tû & rnssaut 
rraiage iprune, ou il a réussi à pénétrer et, 
maigre de-lourdes pertes, a pu conserver le 
cimetière et les tranehées aux abords d'un 
village enlevé dans le premier élan. 

Foœey, sous-iientenant au 232e régiment 
dinfanterte : A été blessé de deux balles au 
moment où, debout sous un feu intense d'ar-
Ulterte, u assurait le départ en avant des 
fractions de sa compagnie. 

v ArbeUot de Rouffignac, adjudant au 232e 
régiment d'Infanterie: A été tué le 14 lé-
gtler ÎW5, en entraînant sa section dans 
«es circonstances particulièrement difficiles. 

Ferrand, soldat au 23Ôe régiment d'infan-
Ifcrte : Sons un feu violent d'artillerie, a as-
auré av-c<le plus grand courage la trans-
«nlsston des ordres Jusqu'à ce qu'une balle 
lui ayant traversé le bras, û dut quitter sa 
place après avoir salué ses chefs et gaîment 
eu à leur santé. 

Maucourt, sous-lieutenant au 25T?e régi-
ment d'Infanterie : S'est porté avec un en-
train remarquable à l'assaut. A été tué à 
la «tôte du groupe d'hommes qu'il comman-
jQAjL 
' Dtjdit, sous-lieutenant au 277e régiment 
d'infanterie: A maintenu sa section sous le 

jren violent d'une mitrailleuse qui la prenait 
Wefflano.jA été tué à la tête de ses hom-
«Bes. 

Chauveau, sous-lieutenant au 277e régi-
ment d'infanterie : A conduît avec un grand 
courage sa section à l'attaque d'un village 
fortifie. A été tué à la tête de ses hommes. 

Alphonse Andreau, adjudant au 277e régi-
ment t d'infanterie : A entraîné sa section à 
ï'assaut d un village fortifié avec le plus 
grand courage et le plus grand sang-froid. A 
«té tué en combattant dans le village. 

ïRené ■ Renoux, sergent-major au 277e régi-
ment d'infanterie : Depuis le commencement 
de sla campagne, a montré le plus grand cou-
rage et le plus grand sang-froid en toutes clr-
iconstanees. A été tué à l'assaut d'un village 
«drtïflé. 

: Colalsseau et Charbonnier, sergents au 277e 
régiment d'infanterie : Ont entraîné leurs 
toommes avec le plus grand courage à l'as-
«aut d'un village fortifié, sont tombes mortel-
stem'ent-frappés alors qu'ils tentaient d'y pé-
nétrer par une entrée barricadée. 

'CbalQou, sergent au 277e régiment d'infan-
terie : Blessé une première fois, est revenu 
fcur le front S'est brillamment conduit les 15 
jetïl6 février. A été tué en montant à l'assaut 
d'un vfllage fortifié. 

Vérité' sergent au 277e régiment d'infante-
•ie : Blessé une première fois, est revenu sur 
.e,front. S'est brillamment conduit les 15 et 

36 février. A été tué en montant à l'assaut 
d'un vlUage fortifié. 

Babb, lieutenant au 314e régiment d'infan-
terie : Etant grièvement blessé par un obus, a 

t 

trouvé la volonté et l'énergie de communi-
quer quanti même le renseignement urgent 
qu'il voulait téléphoner. 

Eourlier, sous-lieutenant au 314e régiment 
d'infanterie : S'est distingué tout particuliè-
rement en entraînant héroïquement sa trou-
pe à l'assaut de retranchements ennemis pen-
dant un combat de nuit et'a réussi à s'instal-
ler à 30 mètres des retranchements. A été 
mortellement atteint au cours de cet engage-
ment. 

Moscereau, sous-lieutenant au 314e régi-
ment d'infanterie : Ayant pénétré avec sa 
compagnie dans des retranchements enne-
mis, s'y est maintenu au contact immédiat, 
malgré des pertes trè sérieuses, pendant qua-
tre jours et trois nuits. 

Laurendeau, adjudant-chef au 314e régi-
ment d'infanterie : A conduit brillamment à 
l'attaque sa section contre des retranche-
ments ennemis et a été blessé en entraînant 
ses hommes. 

Souché, sergent-major au 314e régiment 
d'infanterie : A tenu au feu la plus'brillante 
attitude,: se plaçant toujours, avec un cou-
rage au-dessus de tout éloge, au poste le 
Plus périlleux. A pu ainsi maintenir ses 
hommes sous un feu violent. 

Doray, sergent au 314e régiment d'infan-
terie : Au cours d'assauts successifs, a main-
tenu pendant trois jours sous un feu vio-
lent l'aile droite de sa compagnie et a réussi, 
malgré une résistance désespérée de l'en-
nemi, à faire avancer sa section jusque 
dans un boyau des retranchements enne-
mis. Est allé à maintes reprises lancer des 
grenades à main jusque dans les tranchées 
ennemies. 

Soulard, caporal au 314e régiment d'in-
fanterie : Presque seul, a défendu pendant 
toute une nuit l'entrée d'un boyau commu-
niquant avec les tranchées ennemies. Grâce 
à son courage et à son énergie, a aidé puis-
samment au maintien de nos positions. 

Doumerc, chef de bataillon au 325e régi--

ment d'infanterie : Quoique très souffrant, 
a quitté son lit pour se porter à l'attaque 
d'u; ouvrage occupé par l'ennemi, y a pé-
nétré et, grâce à son énergie, a conservé la 
partie conquise en maintenant à son poste, 
et réussissant à la faire progresser dans une 
lutte sans répit de quatre jours et trois 
nuits, une troupe inférieure en nombre tt 
érrouvée par des pertes très sérieuses. 

Jacques-Henri Cochin, capitaine au 325e 
régiment d'infanterie : Ayant pénétré avec 
une partie de sa compagnie» .'.ans un ouvrage 
occupé par l'ennemi, y a progressé pied à 
pied pendant une journée et, séparé de sa 
troupe au cours de la lutte, a succombé en 
luttant héroïquement. 

Dufumier, sous-lieutenant au 325e régi-
ment d'infanterie: Belle attitude au feu; 
durant quatre jours et trois nuits, et dans 
les conditions les plus périlleuses, a contri-
bué de la manière la plus efficace au main-
tien du moral de la troupe très éprouvée 
avec laquelle il se trouvait 

Goislard, sous-lieutenant au 335e régirrjent 
d'infanterie : Tué en entraînant sa section 
à l'assaut d'une tranchée allemande sous un 
feu violent d'infanterie et d'artillerie. 

René Bodard, sous-lieutenant à la compa-di 
gnie 9/13 du 6e génie : Pris sous l'effondre-n 
ment d'un abri et blessé à la tête, a conti-
nué avec la plus grande' énergie à donner 
des ordres pour le dégagement par les hom-
mes présents de quelques camarades ense-
velis sous les décombres, demandant qu'on 
ne s'occupât de lui qu'après avoir dégigé 
les autres. 

Il»8 CORPS D'ARMÉE • 
Magne, maréchal des logis au 1er régiment 

de dragons : Sous- Ificier d'un courage re-
marquable et d'un dévouement absolu. N'a 
pas hésité à aller chercher et à rapporter 
avec un camarade le corps d'un officier tué 
sous le feu d'une forte patfouille ennemie. 

12™ CORPS D'ARMÉE 
Marie-Léon-Paul-Josepli Argueyrolles, lieu-

tenant de l'armée active au 2Ôe régiment 
de dragons; 

Pierre Gros • Meyrevieiae, lieutenant de 
l'armée active au 20e régiment de dragons : 

Le 6 novembre, à un moment critique, 
ont amené leurs cavaliers sur la ligne de 
feu, contribuant ainsi à une contre-attaque, 
entraînant bravement la ligne d'Infanterie 
et rentrant des premiers dans le viîiage at-
taqué. 

16»» CORPS D'ARMÉE 
Leroy-Beaulieu, capitaine au groupe de 90 

d'un G. D. : Après avoir, conformément aux 
ordres reçus, assuré la retraite de la batte-
rie, est revenu sur la position se joindre aux 
éléments d'infanterie qui l'occupaient enco-
re, et y est tombé '.uaousemeni frappé d'u-
ne balle à la tempe. 

Henrt-Marie-Victor-Antoiine de Lapierre, 
sous-lieutenant de réserve au 56e régiment 
■l'artillerie • A fait preuve, depuis le début 
de la campagne, des plus befliles qualités 
militaires. En' octobre 1914, a capturé une 
patrouille ennemie qui s'approchait de sa 
batterie; en novembre 1914 et janvier 1915, 
a fait preuve de bravoure et de sang-froid 
en assurant l'enlèvement des bless.és, alors 
que sa batterie était prise sous un feu vio-
lent et meurtrier de l'artillerie lourde en-
nemie. 

Michel - Auguste - Henri Saguy, maréchal 
des logis au 56e régiment d'artillerie : Le 
27 janvier 1915, bien que grièvement bles-
sé, a montré la plus grande énergie en gra-
vissant une pente très raîde pour aller por-
ter on compte rendu à son capitaine, la li-
gne téléphonique étant coupée. 

Josenh-Basile Bourdoncl'e. soldat à la 16e 
Fectlon d'infirmiers militaires, infirmier à 
l'hôpital d'évacuation n° 16 : Consciencieux 
et zélé en tout temps, s'est spontanément 
offert, le 23 février 1915, pour fournir le sang 
nécessaire à une transfusion effectuée sur 
un blessé arrivé à l'hôpital d'évacuation, 
exsangue et dans un tel état de faiblesse gé-
nérale que la survie obtenue e6t manifeste-
ment due à son généreux dévouement 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
La 4e demi-section de la 2e compagnie du 

37e régiment d'infanterie coloniale : A fait 
preuve du plus grand esprit de sacrifice et 
de la plus ardente volonté de vaincre en four-
nissant à deux reprises une équipe de tra-
vailleurs qui, au prix de leur vie, ont réussi 
à entamer les défenses accessoires de l'enne-
mi malgré un feu violent de mitrailleuses. 

Corrée, sous-lieutenant au 37e régiment 
d'infanterie coloniale : A donné le plus bel 
exemple d'énergie ei de bravoure à l'attaque 
d'une position fortement organisée. • Frappé 
mortellement, et son capitaine voulant le 
panser, a refusé en disant : « Laissez-moi, 
mon capitaine, on a besoin de vous. » 

Coquelle, sergent-major au 37e régiment 
d'infanterie coloniale : Déjà médaillé en no-
vembre pour sa belle conduite au feu, a en-
traîné sa section à l'assaut d'une position 
ennemie extrêmement forte avec une bravou-
re admirable. Grièvement blesse, ne s'est lais-
sé emporter qu'après avoir reçu l'ordre for-
mel du capitaine d'avoir à quitter la ligne 
de feu, 

AVIATION 
De Maud'huy, sous-lieutenant observateur 

en avions à l'escadrille M F 5 : Affecté com-
me observateur à une armée, a montré le° 
plus belles qualités d'audace et de sang-froid 
dans d, , reconnaissances difficiles. 

Léon-Antoine Frugier, capitaine comman-
dant le dirigeable « Conti » : A montré les 
plus grandes qualités d'énergie, de décision 
et de sang-froidl dans les ascensions du 
9 août et du 8 novembre, où son ballon fut en 
butte à une fusillade intense ; réussit en 
outre, dans la nuit du 17-18 novembre, à lan-
cer 400 kilos de projectiles sur une gare et 
la voie ferrée, malgré le feu de deux pièces 
à tir rapide. 

DIVERS 
Mlle Canton-Bacara : A fait preuve d'un 

courage héroïque en allant recueillir des 
blessés sous le feu de l'ennemi; a montré la 
plus grande énergie pendant l'occupation al-
lemande et a contribué, depuis le retour des 
troupes françaises, à seconder avec zèle et 
dévouemenf le service de santé militaire 

pour aménager les ambulances et soigner 
ies blessés dans une localité soumise à un 
bombardement presque ininterrompu, u ïe 
blessure de guerre reçue en accompllssapt 
ron service' d'infirmière. 

Mlles Geneviève et Jeanne de Maistre, s( 
la direction de Mlle Canton-Bacara, ont rem-
pli ave<; autant de. courage que d'abnégation 
toutes les tâches que comporte le soin des 
blessés et n'ont pars quitté le poste périlleux 
que leur dévouement avait choisi depuis le 
début de la guerre, malgré l'occupation al-
lemande et le bombardement ininterrompu 
qui l'a suivie.' 

Marie Lemoine; en religion mère Saint-
Prosper' supérieure des sœurs de Saint-Tho-
mas de^Villeneuvé de l'hôpital mixte de Sois-
sons : A donné le plus bel exemple de cou-
rage et d'abnégation en maintenant sa com-
munauté ài'hôpital de Soissons pendant l'oc-
cupation allemande de septembre 1914 et les 
bombardements successifs de la ville et de 
Tétabliossement qui l'ont suivie. Son dévoue-
ment et celui de son personnel ont permis 
de soigner des milliers de blessés et de ma-
lades dans des conditions exceptionnelle-
ment favorables sous le feu de l'ennemi. 

Prax, colonel commandant une brigade: 
A pris en pleine action le commandement 
d'une brigade d'infanterie, et a, par son 
énergie et l'habileté de ses dispositions, réus-
si, après trois jours de lutte, à chasser l'en-
nemi d'une position fortifiée. 

(A svAvrt.) 

ETAT-MAJOR GENERAL 
Les généraux de brigade Thétard et Lou-

vat ont été placés dans la 2e section du cadre 
dè l'étot-major général de l'armée. 

INFANTERIE 
Promotion*. — Lés promotions à titre tem-

poraire et pour lardurée de la guerre ci-
après, sont ratifiées : 

Au, grade de capitaine : Labeyrie, lieute-
nant au 9e ; Desseiie, lieutenant au 6e, main-
tenus. 

Au grade de lieutenant et maintenus à leur 
corps : Syr,. souâ-lieutenant au 7e ; Luciani, 
sous-lieutenant au 259e; Autafage, sous-lleu-
tenant au 283e; Coumes, sous-lieutenant au 
288e; Castex, sous-Iieutenant.au 288e; Patoi-
zeau, sous-lieutenant au 59e. 

Au grade de sous-lieutenant et maintenu 
à leur corps : Périgord, Trespeuch, Delmas, 
Escafré, de Lamaze. Naudou, adjudants au 
14e. Boyer, 6ergent au 83é; Vincens, sergent-
major au 83e; Subra, Toulouse, Maury, ser-
gents au 83e; Camonîour, adjudant-chef au 
28Se; Girier, sergent-major au 588e; Cousin, 
adjudant au 7e; Dutlâu, sergent au 18e; Eli-

I cho'ndo, adjudant au 18e; Bordenave, adju-
dant-chef au 18e; Labaigt,. sergent au 18e; 
Jaulin du Soutre, adjudant au 18e; Lafaye, 
adjudant au 9e; Fournier, aspirant au 9e; 
«igul, sergent au 211e; Guérineau, adjudant-
chef au 33,e; Queyrel, sergent-major au 2Ue; 
Louradour, sergent-major au 214e; Daguiiha-
nes, sergent-major au 226e; Bastie. adjudant-
chef au 259e; Albertini, Barthe, adjudants au 
259c: Charon. sergent au 137e: Fouilhaux, ad-
ludant au 139e; Gauthier, adjudant au 250e; 
Lallemand, sergent au 293e; Maine, adjudant 
SM 308e; Colombi, Mousseigne, adjudants au 
12e; Broupvaire. adjudant-chef au 218e; La-
borie. sergent au 88e; Nadau, adjudant au 
88e; Puig, adjudant-chef au 2-81e; Mourier, 
adjudant-chef au 296e; Moncamp, adjudant-
chef au 253e; Jolivet, adjudant au 66e; Gal-
liot, adjudant au 68e; Chapron, aspirant au 
77e. Caille, adjudant au 90e; Faity et Belli-
vier, adjudants au 125e; Moreau, adjudant-
chef au 135e; Duffau,, sergent-major au 49e; 
Duplantier, sergent-major au 144e; Lamothe, 
sergent-major au 49e; Baillargeon, adjudant-
chef au 218e; Vildary, adjudant-chef au 249e; 
Hustaillon, adjudant-chef au 234e; Ploquin, 
adjudant au 266e; Boidet adjudant-chef au 
323e; Goudin, adjudant au 344e. 

Mutations. — Goischel, sous-lieutenant au 
125e, passe au 66e ; Castets, capitaine au 308e, 
passe au 1er ; Millet, câpitaine au 300e, passe 
au 8e; v^ard, capit/ne au 211e, passe au 
132e; Stefanacci, capitaine au 96e, passe 
au 60e 

CAVALERIE 
Promotion. — La promotion à tUre tem-

poraire ci-après est approuvée : 
Au_ grade de sous-lieutenant, M. Tardlvat, 

maréchal des logis réserviste au 7e hus-
sards, adjoint à l'officier d'approvisionne-
ment des escadrons 7 et 8 du fe hussards, 
maintenu au 7e. 

INTENDANCE 

Le Président de la République, sur lo rap-
port du ministre de la guerre, vient de si-
gner le décret ci-après : 

Article premier. — En temps de guerre et 
pendant un délai d'un an, à compter de la 
cessation des hostilités, le nombre des adju-
dants-chefs et adjudants d'administration, 
comptant au moins dix ans de services ef-
fectifs, qui pourront être nommés officiers 
d'administration de Se classe de ce service, 
est fixé aux 9/10 des promotions annuelles à 
ce grade. 

Art. 2. — Le dixième restant sera attsibué 
aux aspirants des sections de commis et 
ouvriers d'administration, régulièrement 
proposés par leurs chefs, et aux officiers 
d'administration de 3e classe de réserve du 
cadre auxiliaire de l'intendance titularisés 
en vertu de l'article 3 de la loi du 1er août 
1913. A défaut de candtdats de cette dernière 

i catégorie, les vacances seront attribuées aux 
cfendidats visés à farticle premier. 

Chronique du Département 
Le Bouscat 

AVJJS. —« [La mairie sera fermée, jeudi 
1er avril, après midi; vendredi 2 avril, jus-
qu'à quatorze heures, et lundi 5 avril, toute' 
la' journée. 

Soussant 
SUCCES SCOLAWE. — Mlle. Suzanne 

Geoffroy vient de i passer avec succès les 
examens des bourses dans les lycées et col-
lèges. 

Lormont 
VOL D'UN ATTELAGE. — Dans la nuit du 

29 bu 30 mars, on a volé avec effraction un 
cheval et une voiture appartenant à M. Gof-
îre. 

Signalement du cheval : dix ans, 1=58, 
bai brun, trois balzanes, q. p. en tête. 

Voiture couverte pour le transport du 
pain, peinte en jaune, un peu usagée. 

Les personnes qui pourraient fournir quel-
ques renseignements à ce sujet sont priées 
de les faire parvenir à M. Goffre, boulanger 
à Lormont. 

Proisrnac 
LES GELEES. — Le soleil de mars, sous 

une poussée de sève nouvelle, développe 
les jeunes bourgeons, promesses d'une ré-
colte future. 

Mais, avant que cette récolte soit dans nos 
celliers, *ien des* fléaux sans doute devront 
être évités. Le premier de tous et le plus 
terrible, sans conteste, est la gelée. Celle-ci, 
cauchemar des agriculteurs, a causé bien 
des'tourments et bien des pertes. Longtemps 
il n'y eut contre elle ni intervention ni as-
surance. Aussi,'- quelle anxiété au moment 
du danger. Pas un agriculteur ne consen-
tait à se coucher , le soir sans aller sur le 
seuil de sa porte interroger le ciel, le vent, 
consulter la lune, supputer le danger et, se-
lon le cas, ne dormait que d'un œil, se de-
mandait dans.son insomnie si son lever ver-
rait son bien-être ou sa ruine. 

Heureusement, depuis quelques années ce 
calvairé est bien abrégé, sinon tout à fait 
supprimé. Grâce à une organisation métho-
dique et générale, la lutte contre ce fléau est 
souvent victorieuse. 

Cette année-ci, la mobilisation d'une partie 
de notre personnel, la difficulté de s'approvi-
sionner en goudron ou créosote vont aug-
menter notre embarras. 

Faisons comme . à l'armée,, serrons les 
rangs, le danger v*nu, tous à l'ouvrage. 

Rappelons-nous que nos fils luttent aussi, 
qu'ils rentreront bientôt glorieux et victo-
rieux. Que ce soit le sourire aux lèvres et le 
verre plein qno mous -pniscions trinquar è. 
leur-Santé» « m 

Saint-Ciers-sur-Gironde 
LA JOUBJSEE SERBE.. — Le produit de la 

collecte: faite par l'école des garçons en fa-
veur de nos vaillants alliés serbes, a produit 
la somme de 172 francs, qui a été immédkt-
tement versée à la commission chargée de 
centraliser les fonds. 

Merci aux généreux donateurs qui ont aidé 
nos'écoliers: 

Grayan 
L'ŒUVRE DE L'ŒUF. — Grâce,à l'initia-

tive de notre institutrice, et de notre institu-
teur, éefflières-et écoliers chargés de passer 
dans les familles pour recueillir les œufs, se 
sont si bien acquittés de leur tâche, que, jus-
qu'à ce jour, 6S4 œufs ont été adressés à 
l'hôpital: militaire de Saint-Vivien (Médoc). 
Nous, remercions les personnes généreuses 
qui les ont si. bien accueillis. Grâce à elles, 
nos chers blessés pourront'mieux être récon-
fortés. ■ -, ■ 

LA JOURNEE SERBE. — La coUecte faite 
samedi dernier au profit des vaillants Ser-

• à llssue de la conférence sur la Serbie 
„ aux élèves d« nos écoles primaires, a 
>duit 17 fr. ». 

Libourne 
LE :.jrjQUVBAU SERVICE DES SAPEURS-

POMPtBRS. — Par suite de la mobilisation 
des pompiers de notre ville, et après entente 
de la mun»cfpaœé avec te commandant de la 
place, trois équipes de mflitatfes apparte-
nant deux à l'infanterie et une aux dragons, 
dut été formées sons l« commandement du 
lieutenant Cornac et de l'adjudant Cany, 
avec M. le commandant Thierry pour con-
seiller technique. 

Dans la soirée de mardi, nous avons ren-
contré les officier*. sous-oîficieTs et capo-
raux de ce nouveau service, qui parcou-
raient un secteur de ia ville afin de procéder 
à la reconnaissance et à l'état de bon fonc-
tionnement des bouches d'eau. Tous les sec-
teurs seront également parcourus. 

Sous peu, des exercices d'entraînement au-
ront Heu. Le matériel employé est celui dont 
se servaient nos pompiers. 

La population libournaise peut donc être 
rassurée, une équipe de vingt hommes étant 
toujours de garde, tout commencement d'in-
cendie serait rapidement éteint. Un cycliste 
est, du reste, affecté à chaque équipe. 

DANS L'ARMEE. ~ M. Lancelin, chef de 
bataillon d'infanterie, à Libourne, est appe-
lé au commandement d'étapes d'une armée. 
Cet officier supérieur était bien "connu dans 
notre ville, où on le tenait en haute estime. 

— M. Giuntini, chef d'escadron de dra-
gons, est nommé commandant du dépôt de 
60 n régiment. 

— Le dragon Faure est placé, à titre tem-
poraire, pour la durée de la guerre, dans le 
cadre auxiliaire du service de santé. 

RIXE. — Dans , la nuit de mardi à mer-
credi, un individu, le sieur X..., originaire 
de Fronsac, a été trouvé inanimé rue des 
Bordes. Il porte de nombreuses traces de 
coups. Il a été immédiatement transporté à 
l'hôpital. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui Jeudi, mati-
née scolaire à prix réduits. Au programme : le 
Double Chemin, drame en deux parties. 

Le soir, k huit usures trois quarts : la Con-
version d'Irma, scène de la vie drôle en deux 
parties. 

Les blessés et convalescents militaires seront 
reçus gratuitement fi toutes les séances. 

Daî&nac 
A L'ORDRE DU JOUR. — Un jeune hom-

me de Daignac, engagé depuis trois mois, 
Jaboin, tirailleur de deuxième classe, allant 
au. feu pour la première fois, a mérité d'ôtre 
cite à l'ordre du jour de sa division en ces 
termes : 

« Posté à la garde d'un barrage en sacs de 
terre, s'est opposé vigoureusement à foutes 
les tentatives des Allemands pour le renver-
ser. Un amas de cadavres allemands a té-
moigné du succès ,de sa résistance. » 
St-Médard-de-Guizièree 
CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux se-

ront fermés le dimanche de Pâques 4 avril. 
Hosfcns 

LA JOURNEE SERBE. — La Journée ser-
be, organisée par les élèves et anciens élè 
ves des écoles de garçons et de filles a pro-
duit la somme de 89 fr. 70. 

Nos félicitations aux dévouées quêteuses, 
Miles Solange Brouqueyre, Henriette Mou-
gnères, Emilie Cazimajou, Germaine Duluc, 
Thérèze Courbin. 

Les fonds ont été envoyés à l'économe de 
l'Ecole normale de Caudéran. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 

Victor Wieme, réfugié belge de Wyngene, 
demeurant chez M.-Laguë, à Pujo-le-PIan, par 
VJlleneuye-de-Marsân (Landes), et Aimée Vui-
Isteeke, de Ruis'elède, demeurant chez Mme 
Lafltte, â Pujo-Saint-Crioq. par Villeneuve-de-
Marsan, recherchent leurs familles. 

Recherches de Soldais 
Les 8oidats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière k toute personne pouvant donner des 

renseignements sur-le sergent Jean-Henri- Da-
léas,' T* compagnie,, 57e d'Infanterie, n» matri-
cule 1758. d^en aviser M. Antoine Daléas, Le Por-
«e (Gironde). 

On recherche Jean Fougnet, du 57e d'infante-
rie, lie compagnie, 3e bataïTToh, 18e corps d'ar-
mée. Ecrire à sa femme Emma Fougnet, à 
Trocrot-sur-lTIs, Coutras. 

Prière à toute personne pouvant donner des 
renseignements sur le capitaine Georges Clor, 
8e compagnie, 49a d'infanterie, d'en aviser Mme 
Clor, Ohalêt Pascâu. quartier Marracq, à 
Bayonne. 

Prière k toute personne qui. pourrait don-
ner des, nouvelles do eoldat Clément-Ernest La-

, peyre, du «e eolonlal. Ire compagnie. 1er ba-
' taillûn, 758 division de réserve, ISOe brigade, dis-
paru, d'écrire à' sa mère, Mme veuve Lapeyre, 
ou à M. Fouffue», SaTnt-Gervals (Gironde). 

On recherche Ferdinand Dassé, du 19e d'Infan-
terie. Se compagnie, disparu et blessé légère-
ment par un obus :'i la cuisse, numéro matri-
cule 1746. Ecrire ii Mariiys Dassé, maison Dous-
slne.'à Tosse (Landes). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou de Belgique qui pourraient donner 
des nouvelles du sergent Albert-Jean Boyon. 20o 
d'infanterie. Ire compagnie, d'en'aviser. Mme 
Boyon, au Tourne (Gironde^. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou do Belgique qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Roger Boret, 20e d'in-
fanterie. Ire compagnie, d'en aviser M. Boret, i 
Camblanes (Gironde). ; 

Les familles qui ont eu Jusqu'au 22 août un 
des leurs employé au ravitaillement en muni-
tions, lSe d'artillerie, 3e batterie, disparu, bles-
séi prisonnier ou encore sur lo front, sont 
priées de vouloir bien donner leur adresse il 
Mme Saint-Arromûn, à Embats, près d'Auch 
(|ers>, 
•rière k toute personne revenant d'Allema-

(■e ou des pays envahis qui pourrait don-
ifpr des nouvelles du soldat Gabriel Vissière, 
57e régiment d'infanterie, 5e compagnie, de 
bien vouloir les adresser à Mme Gabriel Vis-
Bière, rue A. Caduc. La Réole (Gironde). 

Prière à toute personne revenue d'Allemagne 
qui pourrait donner des nouvelles du caporal 
pierre Eyriaud, 49e d'infanterie, Bayonne. 13e 
compagnie, 3e bataillon, d'écrire à M. Jean 
Eyriaud, à la Moullne-Saint-Julieh (Mèdoc). 

Prière fi toute personne et principalement 
aux grands blessés revenant d'Allemagne et 
qui auraient été soignés à Ingolstadt (Bavière) 
de vouloir bien se faire connaître à M. Flan-
dray, minotier k Marcillac-de-Blaye (Gironde». 

Georges Périn, papetier-relieur à Lille, ac-
tuellement à Llbos (Lot-et-Garonne), désirerait 
avoir des nouvelles de ses parents et amis. 

Abel Destailleurs, de Tourcoing, actuelle-
ment à T.ibos (Lot-et-Garonne), désirerait avoir 
des nouvelles de sa famille. 

Hector ïermote-Quetstraey, géomètre du 
cadastre k Dixmude. résidant i La Rochelle, 
rue du Palais, 16, demande des nouvelles de 
son père. Constant Termote, de sa SCRUT, Eve-
Una Termote. ainsi que de la famille Scenen-
Termote, tous de Roulers (Belgique). 

Prière aux militaires revenant d'Allemagne 
ou des réglons envahies qui pourraient donner 
des nouvelles de René Allaire. étudiant en mé-
decine, d'Etrceùngt (Nord), resté comme Infir-
mier civil à l'ambulance d'Avesnc-sur-Helpe, 
d'écrire à Mme R. de Mauraige, château Haut-
Pauillac - Saint-Lambert, Pauiuac (Gironde). 

Prière aux personnes pouvant donner des 
nouvelles du soldat Jean Bibes, du 257e d'In-
fanterie, 22e compagnie, d'en aviser M. Bernard 
Bibes, à Saint-Macaire (Gironde). 

Le soldat Victor Lepers, du 187e d'infanterie, 
«n traitement à l'hépital auxiliaire n. 28, rue 
Ségaller, 8, demande des nouvelles de sa mère, 
Mme veuve Lepers, de Wasquehal, près P^ou-
balx (Nord). 

Prière à toute personne revenant d'Allema-
gne qui pourrait donner des nouvelles du 
caporal Ernte3t-Mâurice Bonnichon. du 307e d'In-
fanterie, 24e compagnie, d'en aviser ses pa-
rents, rua Leytelre. 23. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Roger Tramond, 91e 
d'infanterie, 8e compagnie, disparu le 10 sep-
tembre, de bien vouloir écrire à M. Tramond, 
rue d'Ornano, 1S1, Bordeaux. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

COUZE 

IfElnCnulCInCn rw M*» Gaston Bruzac, 
M. Ga6ton Bruzao, actuellement sur le front; 
MM. Albert et Jacques Texier. M"»» Germaine 
et Claire Texier, M. et M»» Philippe Texier, M. 
et M™« Albert Damas, M. et M«" Louis Jardel 
et leurs enfants remercient sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie à l'occasion da la perte 
cruelle qu'ils .viennent d'éprouver en l'a per-
sonne de 

Jean TEXIER, 
Aspirant, 

Mort au Champ d'Honneur, à l'âge de 20 ans, 
et les informent qu'une messe sera célébrée k 
son Intention dans l'église de Couze, le S avril, 
à neuf heures et demie. 

L'inhumation a été provisoirement faite â 
Saint-Jean-sur-Tourbe. 

Il ne sera pas envoyé de lettres d» faire part. 

CORRÈZE 
COUR D'ASSISES DE LA CORREZE 

La session du premier trimestre de 1915 
de la cour d'assises de la Corrèze s'est ou-
verte à Tulle, le lundi 29 mars, à midi, sous 
la présidence de M. Lacombe, conseiller à 
la Cour d'appel de Limoges, assisté de MM. 
Raballet, président, et Benoid, juge au tri-
bunal civil de Tulle. 

Empoisonnement et Tentative 
d'Empoisonnement 

Une seule affaire était inscrite au rôle : 
celle de rempoisonnement et tentative d'em-
poisonnement de Rilhac-Xaintrie, dont était 
accusée la jeune Julia Védrenne, âgée de 
dix-sept ans, domestique, qui a reconnu 
avoir versé du poison dans le café qu'elle 
servit à ses maîtres. Le chef de famille, M. 
Roux, en mourut. 

M. Leclerc, avocat général à Limoges, a 
soutenu l'accusation. 

Me Beyrand, du barreau de Tulle, a pré-
senté la défense de l'acusée, qui a été ac-
quittée, mais qui «fera internée dans une 
colonie pénitentiaire jusqu'à sa majorité. 

TULLE 
TENTATIVE DE MEURTRE. — A la suite 

de l'examen mental auquel a procédé M. le 
médecin légiste Labrouese, l'officier d'admi-
nistration contrôleur d'armes en retraite Mi-
net qui, le 1er mars, tira un coup de fusil de 
chasse sur son voisin, M. Levai, qui fut bles-
sé au bras gauche, a été reconnu irresponsa-
ble. En conséquence, Minet sera interné 
dans une maison de santé. 

LANDES 
Aux Femmes des Mobilisés 

M. Chaulet, député, a demandé à M. le Mi-
nistre de l'intérieur quelles mesures il comp-
tait prendre pour donner satisfaction aux 
femmes nécessiteuses de mobilisés dès le dé-
but de la guerre, lesquelles, faute d'instruc-
tion et par ignorance de leurs droits et obli-
gations, n'ont fait qu'une demande verbale 
aux maires de leurs communes, ou dont les 
demandes, même écrites, n'ont pas été trans-
mises en temps et lieu par les maires avec 
avis motivé à la commission cantonale, et, 
qui, de ce .ait, ne touchent leur allocation 
que depuis un mois ou deux et après une 
deuxième ou une troisième demande, alors 
que leurs maris ont rejoint leurs corps d'ar-
mée dès les premiers jours de la mobilisa-
tion. 

Voici la réponse du ministre : 
« Dans des cas analogues à celui qui est 

exposé par M. Chaulet.. le ministre de l'inté-
rieur a invité les préfets et sous-préfets à 
faire droit aux attestations délivrées par les 
maires, et établissant que les intéressées ont 
formulé soit des demandes verbales, soit 
des demandes écrites, à une époque anté-
rieure à celle de la demande qui a été défi-
nitivement acceptée. 

» Sur le vu de ces attestations, il a été 
mandaté, au profit des intéressées, des in-
demnités partant du jour où, soit verbale-
ment, soit par écrit, elles se sont mises en 
instance d'allocation, J 

Mort au Champ d'Honneur 
DAX 

Nous avons annoncé il y a quelques jours 
la mort glorieuse du sergent André Vieille-
toile, ancien sergent de ville de Dax. Voici 
la lettre que sa veuve vient de recevoir de 
M. le lieutenant-colonel Duvaux : 

«J'ai l'honneur de vous adresser le brevet 
et la médaille militaire que le gouverne-
ment avait destinés à votre bien aimé mari. 

i J'aurais été heureux de . les lui remettre 
moi-même en présence de ses camarades de 
Bayonne, si la mort n'était venue brutale-
ment l'arracher de nos rangs. 

i Puisse ce souvenir rappeler toujours à 
vous-même et à votre famille l'héroïsme du 
pauvre enfant et la belle page qu'il a ajoutée 
aux hauts faits de son régiment. » 

Voici le texte de l'ordre du jour de la di-
vision : 

« Depuis son arrivée *sur le front, a tou-
jours montré l'exemple d'une grande éner-
gie et d'nn beau courage. Blessé au poste 
le plus dangereux du secteur, au moment 
où il essayait de repérer l'emplacement 
d'une mitrailleuse ennemie, dont le tir sur 
ce point était constant. » 

HALTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

MESURES DE SECURITE. — -,ous disions 
hier, en relatant les derniers exploits de ia 
bsnde de malfaiteurs qui s'est abattue *ur 
notre ville, que jamais la police n'avait eu 
une besogne aussi ardue, et cela précisé-
ment au moment où son personnel est ré-
duit à sa plus simple expression. 

Emu de cette situation, Ië Conseil munici-
pal s'est réuni lundi soir, et voici, au sujet 
de cette question, la note que nous commu-
nique la mairie : 

«Le Conseil municipal, réuni lundi soir 
29 mars en séance privée, a manifesté sa 
légitime émotion au sujet des nombreux 

méfaits quj se commettent en ville 'depuis 
quelque téjhps, et il a prié la municipalité 
de prendrérdes mesures énergiques pour en-
reyer, dans la mesure du possible, un état 
de choses si îâoheux. 

• 11 est certain que notre police est au 
jourd'hui réduite à un nombre très ineuffl-
stnt d'agents : plus de la moitié sont sous 
les drapeaux. Aujourd'hui même, M. le Mai-
re adresse à M. le Préfet un rapport dans 
lequel il expose la situation et sollicite l'ap-
pui de l'autorité militaire en vue de ren-
forcer la police. 

» Nous espérons bien que M. le Comman-
dant d'armes n'hésitera pas à adjoindre à 
nos postes de police des escouades de sol-
dats, qui, sous la direction de M. le Com-
missaire de police et de nos agents, assure-
ront en ville la sécurité de nos concitoyens 
et la sauvegarde de leurs biens. • 

Nous ne pouvons qu'approuver la décision 
prise et désirer qu'eue reçoive de l'autorité 
militaire la solution demandée par la mu-
nicipalité. 

NOS BRAVES. — Dans la liste Ses militai-
re? Inscrits*aux tableaux spéciaux de la lé-
gion d'horineur et de la médaille militaire, 
nous relevons la mention suivante : 

« M. Ch.-P. Lafflte-Rouzet, capitaine com-
me ndant une baifterie d'artillerie d'une di-
vision d'infanterie : 

• A montré une énergie remarquable pen-
dant toute la campagne; souffrant depuis 
plusieurs mois, s'est toujours refu6é à quit-
ter le commandement de sa batterie. Son 

Ecste d'observation étant soumis à un bom-
ardement violent d'artillerie lourde, a é»é 

à moitié enseveli, contusionné, sous les dé-
combres, et n'a consenti à se laisser empor-
ter qu'après avoir donné à son lieutenant 
toutes les données des tirs à exécuter au 
et-urs de l'attaque engagée. • 

L nouveau légionnaire, fils de M. le colo-
nel Lafflte-Rouzet est le cousin de M. L. 
Laffite, ancien avoué à Tarbes, juge de paix 
de Makbourguet, et 'de M. Auguste Daries, 
de Mauïran. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique d'à Parla 

Situation générale du 31 Mars 
Des pluies sont tombées sur la péninsule Ibé-

rique et l'Italie: on en signale dans quelques 
stations au sud de la France. II a neigé en 
Suisse, dans nos réglons de l'Ouest et de l'Est, 
ainsi qu'à Paris. 

Ce matin, on a recueilli n™» d'eau de neige 
au fort de Servance, 7 à Paris et Nantes, 5 à 
Belfort et Nancy, 2 à Brest, 1 au Mans, 14 de 
pluie k Biarritz, 8 à Toulon, 1 k Clermont-Fer-
rand. 

La température s'est abaissée dans le sud de 
la France ainsi qu'en Norvège. Elle se relève 
en Espagne. 

Le thermomètre marquait ce matin —23» au 
Spitzberg, —12° à Pétrograd. —î» à Stockholm, 
—2° à Nantes, —1» à Belfort et k Clermont Fer-
rand, 0° à Paris. 2» au Havre, à Dunkerque et 
à Bordeaux, 4° à Brest, 5» à Biarritz, S" k Ma-
drid, 9° à Marseille, 12« à Rome. 14» à Malte, 
17» à Alger, 18» à Palma. Dans les stations éle-
vées, on notait —5° au Pny de Dôme, —6» au 
fort de Servance et au mont Mounier. 

Observatoire de Bordeaux~Floirac 
Voici Te résumé des observations météoro-

logiques du mois de février 1915 : 
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760.2 m 

6|755,4 
-'759.7: 

761,1 
748,3 
745,9 
7*8,2 
744,9 
742,0 
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9 7 

11 1 
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10 0 
9 

12 0 
9 0 

WMI ii « 
Hi,e | . S 5 
36,7 
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758,2! 
763.4| 
767.81 
762,51 
761,71 

6 3 
S 7 
fr 6 
4 5 
5-7 
9 1 

10 4 

CWS 1C«6I 0,1 IS.-O. presque nul. 
S 0 13 61 0,6|S.-O. très faible. 
4 8 13 91 0,2] S. E. modéré. 
5 61 14 8| » S. E. assez fort. 
7 0] 18 71 J>)S.-S.-E. faible. 
6 5 12 0 3,7|S.-0. faible. 
6 8 12 9 3,6 S.-S.-E. faible. 
5 7 13 6 1,7 S.-O. très faible. 
3 1 8 S » S.-E. à S.-O. mod. 
1 8 7 0 3,8 S.-S.-0. faible. 

—1 6 il 0 2,4 Variable pr. nul. 
3 9 7 5 8,0 S. très faible. 
6 1 10 1 23,6 S.-S.-O. modéré. 

.3 3 8 6 14,1 S.-O. faible. 
3 2 Hl 1 21,25[0. à N.-O. t. fble. 

.05 1.1 5 i> S. très faible. 
3 0 115 t s.-E. modéré. 
5 0 15 01 5,2 S.-E. faible. 
5 5 12 3 0,6 S.-O. modéré. 
4 0 12 1 13,6 O. modéré. 
3 6 11 5 10,1 O. modéré. 
3 9 10 0 24,2 O. fort. 
2 7 10 2 6,4 N.-O. faible. 
05 8 91 3,0 N. N.-O. tr. faible. 
0 5 6 91 0,2 N.-N.-E. faible. 

—1 6| 7 41 «IE.-N.-E. faible. 
0 71 13 81 ■» S.-E. à S.-O. mod. 
6 3| il 31 0,3|S.-O. faible. 

.Nota. — Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter 6 */■ 7. 

Remarques. — La situation météorologi-
que demeure extrêmement troublée pendant 
presque tout le mois de février où le régime 
tempétueux d'ouest prédomine. 

La moyenne thermométriqua mensuelle 
G3 51 diffère peu de la normale (excès 0°22), 
mais l'écart entre les températures diurnes 
extrêmes est bien moindre que d'habitude ; 
les minimas se montrent supérieurs et les 
rnaxima inférieurs .aux valeurs normales, 
conséquent du régime très nébuleux et 
pluvieux qm caractérise cette saison d'hiver. 
On ne relève en février que deux jours de 
geléè. 

La pluie recueillie dans le mois 146mm 9 
dépasse de 100 r illimètres la quantité d'eau 
moyenne. 

On note trois journées orageuses et plu-
sieurs chûtes do grêle fine mêlée à la pluie. 

F. C. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 31 mars 191 J. 

Comptant : 3 % nominatif, p. c, 72 85; dlî5 
au porteur, 72 85; dito p. c, 72 85. — Obligations 
Ville de Paris 1875. 499; dlto i899 Métropolitain, 
303. — Banque de France, 4,535. — Obligations 
foncières 1879, 472; dlto communales 1912, t. p., 
203. — Crédit lyonnais, 1,070. — Midi, obliga-
tions 3 % anciennes, 374. — Egypte, dette uni-
fiée, 91 15. — Russie 4 1/2 % 1909 , 81 90. — Dette 
ottomane convertie unifiée 4 %, 65 25. — Tram-
way de Buenos-Ayres, 95. 

La Bourse des valeurs mobilières sera fer-
mée à Bordeaux les vendredi 2 et samedi 3 
avril 1915. 

EXTRAIT en GOUTTES CONCENTRÉES 
ûlt QDINA DE POCHE, aree BOBCÏOII Compto-Gfrarw 
M«l 'o PÎ2yi.dence des ANÉMIES, D£PR» 
ufJt'* 8?nMBNf ». FIÉVREUX gravement et 
teints. Aux soldats éprouvés par les fatigue? ?!£?TP' **** anémiques vivant dans le} 

0
m,tr!fi^ePx- humides c alimentés ;>À| 

mé« dffécrases, aux coloniaux déprj 
f?èvrePu o3 cJJmats chauds et atteints d< 
la £UlLr£"u}\ea ae QUINA BLOT apportent Si^aïïi* ^préservent des épidémies. 

KALMINE psi] lf65 
— L» Bolu dt poche (modèlt «pfo<aA«0B(-.,.. . „ . ■ ■ , 
L'««o» en est IntalBlbl. contre laS. 
* le. Courbatures, Névralgie» el toutc^Do^J^i^** 

I*. MéTADim, DOCT- tN PH^ TOUR, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
' ' *■ "" -m 

Bordeaux, a mare, 

GRAINS ET FARINES 
Blés. »— On cote : Blés du Cent 

ton, 32 fr. 50 à 32 fr. 75 lés 100 
fcîés de plays, 26 fr. 75 à 27 
aux usines. 

Farinée. — On cote : Farines américaine» 
45 fr. les 100 kilos, logés, quai on maotutbi 
rxrdeaux; farines premières de cylindre» 
du Haut-Pays, 45 fr. à E fr. 50 les 10T 
liges, gares Bordeaux; farines premlh 
cj lindres du Centre, 44 fr. 50 à 44 fr. % l«§ 
100 kilos, logés, gare. 

Issues. — On cote: Son gros écailla, <t# 
V fr. 25 à 17 fr. 50 les 100 kilos; son onfînaS 
re, 15 fr. 50; repasse fine, de 80 fr. 50 àl f», 
les 100 kilos ; ord! mire, de 16 fr. 75 à K tt. H» 
les 100 kHos, nus, gares Bordeaux: repassa 
Plata, 16 fr. les 100 kilos, logés. magasS 
Bordeaux. 

Maïs. — On cote; Mais bigarré d'Amért» 
que, sur fin mars, 24 fr. 50 les H» telos. nuâ. 
pris à bord Bordeaux; maïs Plata, sur mal 
es juin, 24 fr. p5 les 100 kilos, logés, auât 
Bordeaux; maïs blanc des Landes, de 1§ tt, 
75 à 19 fr. ; roux des Landes, de 19 fr. 73 S 
20 fr. les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Avoine r~ise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. les 100 kilos, nus, gare* 
Bordeaux; grises de Bretagne, 30 fr. lés K» 
kilos, nus, quai Bordeaux; avoines grisea 
d Espagne, de 30 à 31 fr. les 100 kilos, Iogôlû 
gsres ou quai Bordeaux. 
mP1^?3' ~" °n f Jte : 0r«9 de Pays. 85 *f- le* 
100 kilos, nus, gares Bordeaux 

nrS.e,giS9r Pn. cote : Seigle de paya, da 
25 fr.^50 à 26 fr. les 100 kilos? nus. garés\or* 

,,Le,s P.ï?£wP
i
;

d
.
essu8 s'entendent par quantt. 

tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompta, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 

K F0^-.?3^1^168 600 ku05- t»»»» «Si 5 à 6 kilos, 170 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 9 

à 6 kilos, 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en botte* 

de 5 kilos, 45 tr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes Aé 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, pas 

wagons complets. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du Si mars. 

Ame-
nés Venta Prix 

du poids vif. 
Prix 

Utr«BM 
2.145 l7706 68 â 74 Ir. les 50 kll. 65 â 75 

taire a acheté ce jour, après la clôture du 
marché, 515 porcs. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote 'officielle des Marchandises) 

Paris, 31 mars. 
Sucre blanc, de 68 fr. 75 à 69 fr. ; sucre raffiné, 

de 97 fr. à 97 fr. 50. 
Alcools, de 105 à 107 fr. 
Huile de colza, de MO k 111 fr.; huile de 

lin, 73 fr. 75. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 mars. 

Cuivre. — Disponible, 69 liv.; à terme, 69 lir. 
12 sh. 6 d. 

Etain. — Bisponible, 173 lîv. 10 sh.; à terme. 
169 liv. 

Plomb. — Disponible, 23 liv. 5 sh.: éloigné, 
22 liv. 

Zinc. — Disponible, 44 liv. 
Antimoine. — Disponible, de 80 à 84 liv. 
Fer. — Disponible, 67 liv. 3 sh.; à troUi 

mois. 67 liv. 8 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 mars. 

Essence de térébenthine. — Disponible, ï6 sh» 
9 d; avril, 3fi sh. 9 d; mai-août. 36 sh. 

Résine, 11 sh. • 

Le Directeur : Marcel GOUNOUtLHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Sardeanx 
Imprimerie O. GOUNOCELHOS 

me Guiraude, il. 
Machinci rotative» Marinant, 

DU 31 MARS 
FONDS D'ETATS 

S % 73 » 
3 % amortissab. 78 85 
3 i/2 91 30 
Etat 4 % 440 » 
Tonkin 2 1/2 361 » 
Tunis 1892 65 50 
Argentin 1896 — 
— 1909 — 

Chine 1913 413 » 
Egypte unifiée... 91 50 
— 3 1/2 80 60 
Espagne, c. 960.. 87 75 
Italien 3 1/2 
Japon 1905...» 73 25 

— 1907 ,.. — 
Maroc 1904 — 
— 1910 — 

Russe 1880 76 45 
— consoltdé .... 78 50 
— 1891/94 
— 1896 59 50 
— 1906 93 * 
— 1909 82 50 
— 1914 „.. 88 95 

Serbe 1895...... 66 90 
— 1902 434 » 

Turc unifié 66 J 

Etablissent" de Crédit 
ACTIONS 

Banq. de France 4620 » 
Banq. d'Algérie 2440 » 
Banq. de Paris.. — 
Cie Algérienne. 970 » 
C. d'Escompte.. 725 » 
Cfédit Foncier... — 
Créd. Lyonnais 1080 » 
Société Génér... — 
Banque françai-

se Rlo-Plata.... — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 802 » 
Lyon — 
Midi — 
Nord — 
Orléans 1150 > 
Ouest .... 735 « 
Andalous — 
Nord-Espagne . 346 » 
Saragosse 349 « 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .. 440 » 
Nord-Sud 114 » 
Omnibus 444 • 
Panama Bons.. — 
Suez 4350 » 
Suez civile 2985 » 
Aciéries mar.... 1625 » 
Briansk ord 365 « 
Briansk priv — 
Boléo — 
Creusot ., — 
Gafsa , 695 > 
Naphto 419 • 
Nickel 960 « 
Penarroya 1295 » 
Provodnick ..... 415 » 
Rio Tint» 1548 » 
Sels gemmes.... 280 » 
Sosnowice 830 » 
Tréfll Havre 229 » 
Thomson 575 » 

obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 ... 
— 1875 ... 
— 1876 .. 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 , 
— 1899 , 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910, 
— 3 0/0 1910, 
— 1912 

525 i 
374 » 
497 » 
499 » 
290 « 
290 » 

soolb 
829 75 

312 » 
219 75 

CREDIT FONCIER, 
Commun. 1879... 440 
— 1880 474 
Commun. 1891.... 332 
— 1892 360 
— 1899 357 
— 1906 404 
— 1912 libérée» 206 

Foncières 1879.... 473 
— 1883 361 
— 1885 357 

Foncières 1885.... 363 « 
— 1903 405 » 
— 1909 215 » 
— 3 1/2 libér.... 435 » 
— 4 % 1913 450 » 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 374 50 
— nouvelle 365 50 
— 2 1/2 333 o 

P.-L.-M. 4 % _ 
Fusion ancien... 364 50 
— nouvelle 367 50 
Lyon 2 1/2 — 
Midi 3 % 377 » 
— nouvelle 375 » 
— 2 1/2 334 » 

Nord 4 % 433 » 
— 3 366 r, 
— nouvelle 369 50 
— 2 1/2 _ 
Orléans 4 % ,' 435 » 
— 3 % ; 386 50 
— 1884 370 » 
— 2 1/2 340 » 
Ouest 3 %...„™ 383 • 
— nouvelle ..... 391 » 
— 2 1/2 351 » 
Obiigat. étrangères 

Lombard 3 % a. — 
Nord-Espag. Ire. 850 » 

, — 2o 332 > 
Saragosse Ire.... — 
— 2e _ 
— 3e M _ 

Riazan-Our. 4 % J62 » 

Nord-Don. 4 1/8. 451 * 
Volg.-Boug. 4 1/2 420 « 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 % — 
Omnibus 4 0/0. 88Î » 
Thomson 4 0/0. . 305 * 
Transatl. 3 0/0., — ' 

EN BANQUE 
Dnléprovienne 2375 » 
Monaco 8740 »' 
Monaco 5e 745 4 
Colombla (Pé-

troles de) 1050 a 
Wyom. ord — 
Chino Copper... 204 » 
Crown Mines.... 110 ' n 
De Beers ord.... — 
De Beers préf.. 354 » 
East Rand 41 % 
Horse shoe . . 58 83 
Goldfields ........ 39 S4 
Lena 44 50 
Modderfonteln . 117 » 
Randmines 121 50, 
Ray ConsOUd... 97 71 
Shansi 20 » 
Spassky Copp. 52 75 
Utah Copper ... 295 t 
Hartmann 430 * 
Lianosoff 370 s 
Maltzof " 
Malacca „.... 
Platine „„ 
Toula .......,«,^„ 

553 s 
95 5t 

480 A 
1070 « 

COURS DES CHANGES 
Londres. 25 41 1/2 à 25 51 1/2; New-York, 5 28 1 

5 53; Suisse, 97 1/2 à 99 1/2; Italie, 91 à 93; Hol-
lande, 2 09 à 2 11; Espagne, 5 24 à 5 34; Roubl*, 
S 18 à 2 30; Scandinavie, 1 30 1/2 à 1 34 lff. 

Marché très ferme et actif. Nouvelle haues* 
du 3 % à 73 fr. Les fonds russes sont recher» 
chés; le Rio est en reprise, et les valeurs indue* 
trlelles sont soutenues. En banque, fermeté y* 
nérale, hausse des caoutchoutières. 

mm 
cita 

Impatiemment souhaité et attendu 

LE RÉCIT 
est enûa publié sous le titre : 

Thomas BOUFFARD 
aux 

En vente partout, et principalement ctens les 
dépôts de la Petite Gironde, la brochure de 
32 pages illustrées : 

lO centimes 
Cette première brochure estenaoyée GRATUITEMENT 

awe Troupes et auas Hôpitaux milttùirës, sur'demandes 
faites par des officiers, et adressées à 

• L'Administration : 3, rue de Rocroy, Paris. 

CAJFÉ des ÂRJHËB8 
Le meilleur — Le 1/2 illO, S'S5 — Le moins cher 

VERITABLE CHICOREE DU NORD 
Garantie pure et sans mélange Le 1/2 kilo vin 
Conserves. Légumes secs. Savons, etc., etc. Prix spéciaux pour vènte en omir 

G. Igèle et C", 60, rue de Provence, Paris. TéL cent. 6a-64. 

1'" Al/lC Mœ° VT4 Cancelier a Afflu vendu son épicerie, 
rue d'Arès, 84, à Mme v*o. Dupouy, 
ODOOS. ser* reçues au bureau de 

Lolanne, 7, rue de Candale. 

ilîtieulteur - Œnologue espérl-Y menfé demande gérance une 
wu plusieurs propriétés Gironde, 
'Ugôrie, Tunisie. S. HUt-K», 
K, Oval-BOad. Londres, 

GOURDES ESPAGNOLES 
PEAUX OE BOUC 

GROS KT DÉTAIL 
3Ët. BOY 

10, Quai de Bourgogne, fO 

FIL DE JUTE 
sur BOBINES, DISPONIBLE au 
dépôt. 29, eoiu-s Pasteur, pprdcaqx. 

DÉCOUVERTE MERVEILLEUSE 
EAU VIVE A VOLONTÉ PARTOUT - CONDITIONS A ftORFAIT 

sm- RIEN A PAYER D'AVANCE -mi 
A la suite de longues études mi6es actuellement au point, noue possédons le moyen 

Infaillible de déterminer de' la façon la plus précise les courants souterrains d'eau vive 
d'alimentation qui peuvent exister dans fe sol. ainsi que l'importance de leur rendement1. 

LES EAUX QUE NOUS DECOUVRONS SONT ASCENDANTES ET PllESOllE TOUJOURS 
JAILLISSANTES. LEUR RENDEMENT PEUT ATTEINDRE PLUSIEURS CENTAINES DE 
METRES CUBES A LA MINUTE. « 

Les propriétaires, commerçants et industriels, ainsi,que les Municipalités qui désirent 
avoir de I/EAU A VOLONTE, ou augmenter la quantité de celle qu'Us ont déjà ont le 
plus grand intérêt à utiliser no» connaissances. Tous nos renseignements sont gratuits. 
Quant à nos résultats, ils sont sans aléa. Nous acceptons, en effet, de capter nous-mêmes, 
à nos frais, risques et périls, les courants que nous découvrons, et il est toujours spécifié 
dans nos contrats que SI N'OUS N'ARRIVONS PAS A LIVRER L'EAU PROMISE, AINSI 
«UE LA QUANTITE? CONVENUE D'AVANCE. IL NE NOUS EST JAMAIS RIEN DU. 

. Jacques LAPORTE, Hydrologue-spécialiste 
63, cours Pasteur, BORDEAUX. (Le matin, de t b. à 11 h.) 

ACHETEZ la IESSIVINE 

SOUFRES GRÊ 
«5 tr. et 18 lr. le» 10©kilos. 
Ut meilleurs, htftajécononitqnes 
consacré» par 23 ans de succès. 
Usine Gré, IMcles. fondée en 189i 

C APC-FEMME 1** cl. Reç, pens. OnllC .Consult. Se émarge eut». 
Mme COUTURIER,8ï, cd'Espagoe, 

SAGE-FEMME herboriste I" ci.. 
Ma» Ghatagnaud, «, r. Porte-Dl-

Jeaux, Bdx." Maison pr pension, 
natres. Consult. de 8 a 5 heures.1 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, me Dauphine. Bx, 

Grands l'ortratis orttnea. 
ATELIER CHAOFtfB 

Replbneeage Ion» tissai en pièce» 
Apprêt neuf, décati 

Usine LATA8TI 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

Tentes, toiles, tombants neufs et 
réparations, et occasions. Déval-
uer, 14, rue Kléber, Caudéran. 

PKDPITMÇ D'SCURIE sérieux uAKvUno demandés. S'adVes-
ser au bureau du journal. 

E mployé cherche pension 
mule environs avèni 

ou Cenoft ^«Jre S. C, 

fa» 
é environs avinue TbWrs-i 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire,. 7 

Vendredi 2 avril 1915, à une 
heorè et demie, il sera vendu 
aux enchères : lits et couches, 
armoires a glace, tables, sièges, 
trunveaux, vaisselle, linge, etc. 

M* Â. BAR1NGQU 
Commlssaire-Prlseur. 

CHICOREE.DU NORD 
en grains, garantie pure. 

CAFES et THES EXTRA 
Cqll««i« 3, 5 et 10 kilos. 

Caiballier. 118, r. Wrnyêrj, Paris 

29, IMS BLA 

CTRA 

ICS w t»3ut. 

VINS û AL.CÉÎRIE 
SARRAZIN-BARRAN*C" 
18, O do Coapcau-Houg*, Bordeaux 

Maison vin dem. employé bien 
au courant expéulwoùs, wnts 

références. Ecrire B. 58, Journal. 

Gratuit. Vouiei-TOUs wyslr tout 
ce qui TOUS àcrl»<3tç ™Vjx»-

nattre votre destin» ï EnWyei: 
«UL, 

Cycles CLEMENT 
Cycles C JP. 

Prix spéciaux pour Militaires. 
Facilites de paiement. 

P.Castex, 405, BJ Caudéran, Bx 

JE PRÊTE à 5 % contre hypoth. 
sur maisons Bdx. S. M. 66, Jl. 

kchat, venté reconnalss., récé-
«Pis., titres,-68, r. S««-Cathèrtne. 

SPECIALITE DE PAIN POUR 
PRISONNIERS DE GUERRE. 

S'adr. boulangerie P. Chapeu, 
I4î, c« d'Espagne. Porte à domic 

I E PAIN pour prisonniers de 
î*.^uerrcsecc>nsorTnntleo«etix, 
CABOS, 49, rue Notre-Dame. 

GreHe de paix à céder à Pons 
(Char.-Irrfér). S'adr. titulaire. 

Ccbarneurs, corroyeurs et ma-
K noetrrres demandés k la *nn-
Uerie de la Gironde, A Gradl-
«rum (Gironde). 

Meublé A Tendre. Rien des agen-
ces. Prendre adresse bar. jai. 

LESSIVE INCOMPARABLE p»r u A Af/)//cC0//CA 
campant»!) chimique, propre à !ou> les *!}ts IHUUOOOUoO 

Savonneuse 
Blanche 
Odorante 

tiMset de ta Toilette on du Ménage. 
Ne Jàunft pan I« linge. 

Ne ternit pas les métaux. 
N'abîme pas les moins. 

Supérieure i la Rielllears 
Lessive de ■ Cendres 

V 

PRIME 8RATUITE 
Chaque paquet es* 

vendu aveo une SAVON-
NETTE extra-nue d'une 
valeur de dix cegtlmei. 
offerte à titre gracieux. 

BOBUD de VtlTE w 8B98: 44. Ru- Vltal-Carles, BORDEAUX 

SAYONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de SAVONNERIE 
de la ST8AR1SERJB et SAVONXERIB de BORDEAUX 

POISSOH, CAZAUS A Cu - BEKGBTF, DE LDZE 4 C;* Béuls 
Au DÉTAIL data toutes les bonnes ÉPICERIES 

DEPUIS "'•^ffT:^^SA''i-^'-

HERNIE 
Avis do Passage. 

3VT. BARRERE 
consultera à LANGON, pharma-
cie Coustolle, le vendredi 2 avril. 

Le mnflasin de vente & Bor-
deaux, 8, rue Voltaire, est tou-
jours ouvert. 

Chargeurs'Réanis 
SOCIÊTfi ANONYME 

tie française it »»l;alltt a Vapeur 
CapMal : 18,759,000 francs. 

MM. les Actionnaires sont in-
formés que sur le dividende de 
fr. 35 fixé pour l'exercice 1913-
1914, un premier paiement de 
£r. 29 sera effectué à partir du 
15 avril 1915 contre remise du 
coupon n» 65 et sous déduction 
des impôts : 

A PARIS, à la Société française 
da report9 et dépôts, 68, rue de 
Provence; 

AU HAVRE, au Crédit havrais. 
La somme nette "afférente a 

chaque coupon n» Si est de : 
Fr. 19 20 pour les actions noml-

natives, 
Fr. 17 60 pour les actions aK 

porteur. 
AVIS TRÈS IMPORTANT 

Les propriétaires des actions 
numérotées de 1 à 25,000 devront 
déposer leurs titres en mémo 
temps que les coupons n»65 y at-
tachés, afin qu'il soit procédé au 
renouvellement des feuilles de 
coupons. Cette opération sera ef-
fectuée par la Société française 
de Reports et Dépôts. 

RAPHIA DE MADAGASCAR 
Maison d'Importation. 

20, rue 8t - François, Bordeaux. 

On demandé à louer Bordeaux 
bureau et entrepôt 1,000 tonnx, 
Ecr. R. 52, Ag. Havas, Bordeaux. 

2Ô A VIA Comm« épicerie, rue ItlIO Franç.<le-Soardls, 77 
vendu par M. Razac k Mm» Dori 
lêacOpp. burAKA,12,Gal.-BordeL 

Sténo-dactylo écrivant parfaite-
ment anglais, espagnol, fran-

çais. Références sérieuses exi-
gée». Ecr. S. 51, Agence Havas. 

Gulottières . demandées, SouM-
lé» fis. 

LES FATIGUES 
die la. Guerre 

dépriment parfois tellement les soldats que sans aucun* 
blessure, sans maladie caractérisée, l'homme tombé anéanti, 
incapable de tout effort. C'est alors que le Quinium LabaP" 
raque est tout indiqué comme le meilleur tonique connu pouH 
rétablir les forces épuisées et rendre au malade vigueur, ap» 
pétit et santé. 

En venta dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteillô. 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pari?% 

envoie 'à titre gracieux, par ia poste. 
T-Ar.ÂtTrrr^TT"

 une bouteille échantillon de QUINIUBt 
LABARRAQTJE à toute personne qui lui en fait la demandé} 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes e< 
timbres - poste pour les frais d'envoL \ 

CADEAU 

(h, wj&ttta ctd CQ& matin, et, 

«.* SOCIÉTÉ COOPÉBATTCE 
MBSCATS NATUHQ5 o 

VIN tt^iT^^^T^^ 70.186* 
& Est SB reiffiie1 Guerison, renseignements gratuits, r I Bat tm r"«9 i Bât BoncAUn,spéOlaltste, visrmande (L.-et-G.). 

Mêcam. cycles d« 40, c™ Pasteur [ D«» ouvrière, taillr, 30, Huguerle, 

A^WVŒuvïS 
demandés par Fonaer 
(Lot-et-Garonne). Trav 

^Jeriea Fumel 
Travail assure. 

Institutrice diplômée, parlait les 
langues étrangères, connaissant 
le dessin et la musique, désire se 
«lacer dans famille. Références, 
S'adres. Hôtel de la Paix, à Dax. 

Espagnol 29 ans, 9 ans même 
maison Bordeaux, au courant 

tous services bureau, régie et 
douane, cherche emploi, Connatt 
anglais. Eor. O. 54, Ag. Havas. 

demanda ouvrier mouleur 
niocas rêfraetaires. Brltruo-ON 

nu dem. ouvrières pour con/eo» 
vH «on militaire à façon. S'a» 
dresser 5, rue Millange, au 2œ«u 
de 9 à H h. et de 2 à 4 h. Pressa. 

AU dem. un domestique ports* 
Wn pain pour boulangea- de ban* 
lieue, sachant conduire eï fol. 
gner chevaux. Ecr. X. Y., b. jal» 

Perdu dimanche broche barrette! 
or et perles fines. Rapport. Ag< 
Havas, Grand-Théâtre. .Récomp* 

CHEVAUX» BOUBRfc 
aîné, aui 

bout des deux ponts, Libourne, 
recevra les 3 et 4 avril 60 chevaux! 
' ^usge^ee, tous Ages, tous prix, 

i&ôtes «Mwasion. 


